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PRE~11EREPARTIE. 

f:LEMENS·DE L .. l GRA1DJAIRE LATINE. 

La Grammaire IlJ.tine est 1'u1't cl~.pu.i-Ier et d'(~crire cor~ 
rectemel1t en latin. 

II y a en lii.tin huit sortes de ;mo~s; savoir, Ie nom, 
l'adjectif, I~ pronom, Ie verbe, 1'~d~~1'be, la preposition, 
la conjonctlon et l'inte rjectlon:-

PRE1\HEltE ESPECE,',I?E MOTS. 

LE NOil1. 

Le 110m est un mut qui sert a ndrllI:iJ.er les chbses, comme 
liu're, chapeau, Adam, lJIontreal.. ' 

II Y a deux sorte.s de noms, lQ~' noms communs (ou 
d' espece), les noms prop res (ou d'indi'cidu ).-- Les noms 
communs (ou d'espece) sont ceux qui- con-viennent it. plu­
sieurs choses 8emblables, comme livre, -chapeall, cheval. 
Les 'noms 'propres (ou d'illdividu) sont ceux que l'on donne 
it. une seule personne, a uile seule chose,- comme Adam, 
lVont-rial; Quebee. 

Dans Ies noms il faut· consideter Ie ganre-, Ie nombre (;t 
Ies cad. 

GENHES. 

n y a en latin trois genres, Ie mllsculin, Ie feillinin ct Ie 
neutre. 

Le masculin est Ie genre dcs noms de males, comme 
-pater, perc. 
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Le feminin est Ie genre des noms de femelle~ comme 
mater, mere. 

Le neutre est Ie genre des noms de choses qui ne sont ni 
males ni femelles, comme templum, temple. 

Remarque. Cependant on a donne. en latin Ie genre mas­
culin et Ie genre feminin a des choses qui ne sont ni males 
ni femelles: c'est ainsi qu'on a fait du masculin hortus, 
jardin; c'est ainsi qu'on a. fait du feminin rosa, rose. 

NO::liBP..ES. 

II Y a deux nowtbre3, Ie singtiliel' et Ie pluriet Le sin­
gulier, c'est quand:'op':parle d'une seule chose, comme un 
cheval, un livre, la·p~1./me. Le pluriel, c'est quand on parle 
de plusieurs chos~s,: '¢omme des chevaux, des livres, les 
plumes. 

DE~CAS. 

Les cas sont le·s. iJ,ifferentes manieres de terminer Ie 
meme nom. 

II y a en latin slx.~as, Ie nominatif, Ie genitif, Ie datif, 
l'accusatif, Ie voeatij"et·l'ablatij. 

.D£CLIN AISONS. 

Decliner, c'est re9it.~r de suite tous lee caS d'un nom. 
n ya en latin cinq .declinaisons, que l'on distingue par Ie 

genitif singulier. 
Dans to.11tes les declinaisons, au singulier e.t au pluriel, 

Ie Xlominatif et Ie vocatif BOnt semblables. 
Au pluriel, Ie datif et l'ablatif sont aussi semblables. 
Dans les noms neutres, l'accusatif et Ie vocati£ singulier 

sont semblables au nominatif singulier; l'acclisatif et Ie 
vocatif pluriel sont semblables au nominatif pluriel. 

C'est du genitif singulier que se forment tous les autres 
cas. 

PREJHTERE DECLINAISON. 

Dans Ia premiere.declinaison Ie datif singulier et Ie nOlni­

natif pluriel sont semblables au genitif singulier. 
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Le genitif singulier est en ce, et ron forme lea autret; 
cas en changeant ce 

en am, 
en a, 
en arum, 
en is, 

POllr l'accusatif singulier. 
pom' l'ablatif singulier. 
pour Ie genitif pluriel. 
pour Ie datif pluriel. 
pour l'accusutif pluricL en as, 

EXEMPLE. 
NOMllRE SINGULIER. NO:l!BRE PLURIEL. 

Nom. Voc. Rosa, . Rose. Nom. VaG. Ros-ce, Roses. 
Gen. Dat. Ros-ce, 
Accus. Ros-am. 
Abl. Ros-a. 

Gen. 
. A(!c1ls. 
.Do.t. Abl. 

Ros-arum. 
Ros-as. 
Ros-is. 

Ainsi se decljneni tous les noms dont Ie nominatif singu­
lier est en a, et Ie genitif singulier eneE, comme familia, 
familieE, famille ; mensa, menseE, table. 

SECONDE HECLINAISON. 
Dans Ia seconde dec14naison ledatif et l'ablatif singulier 

sontsemblables. Le nominatif pluriel est aussi semblable 
au genitif singulier. 

Le geniti£ singulier est eni, et 1'on forine les autres 
cas en (!hangeant i 

en 0, 

enum, 
en {)rum, 
en is, 
en {fS, 

pour Ie datif singulier. 
pour l'accusatif singulier. 
pour Ie geniti£ pluriel. 
pour Ie datif plude!. 
pour l'accusatif plurie!. 

EXEMPLE. 
SINGULIER. PLURfEL. 

Nom. Vac. Liber, Livre. Nom. Voc. Libr-i, Livres. 
Gen. Libr-i. . Gen. Libl'-{)rum. 
Accus. Libr~um..!1ccus. J;.ibr-os. 
Dat. Abl, LiMo-a. 1)at. Ab!. Libr-~s. 

Ain!?i se ,declinent .les noms clont Ie genidf siQgulie.r est 
ani, COllUne puer, PU!Jri, ·enfant; vir, viri, ):lomme, 
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REMAR Q'UE S. 

I. Dans It:s noms termincs en us (excepte Deus, Dieu; 
agnu.s, ugneau; chorus, chceur) Ie vocatif ::lingulil'r se 
forme du genitif singulier en changeant i.en e. 

p'Tom. Domin-us. Gen. Domin-i. Voc. Domin-e, Seignelw. 

II. Dans Ja seconde d&:!linaison I"snoms neutres sont 
tcrmines en urn, et formellt leur l10minatif pIurieI uu geni­
tif singulier enchangeallt i en a . 

. flom. Brucllli urn. Gen. Brachi· i.· .. Yom. pl. Brachi a, bras. 

TROISIEME DECLINAISON. 

Dans Ia troisieme, dans Ia quatrieme, dans Ia cinquieme 
d6clinaison, au pluriel, Ie nominatif, I'accusat·jJ et Ie voca­
tif sont semblables. 

Dans Ia troisieme ueclinaison Ie- genitif' singulier est en 
is, et I'on forme Ies autl'es"cas-

.LYom; 
Gel~. 

Dat. 
Ace. 
Abl. 

en changeant is' 
en i, 
en em,. 
en e, 
en es, 
e.n Uln, 

en iuus, 

pour Ie uatif singulier. 
gour l'uccusatif singulil'r. 
pour l'ablatif singulier. 
pour Ie nominatif plurid. 
pour Ie gcnitif plurie!. 
pour Ie datif plurid. 

EXEMPLE. 

SIlW ULlEIt. 

I·oc. Honor, Hanneu?' . 
Honor-is. 
lion or-i. 
Honor· em. 
Honor-e. 

PLCRrEL. 

J.V. A. V. !-Ionor-es, Ilollneurs. 
Gen. HOuor-urn. 
Dat. Ab. Honor-ibus. 

Ainsi se declinent les noms dont Ie genitit singulier est 
en is, comme pater, patris, pere; 110m a, nominis, homme. 

Remarque. Dans les noms neutres Ie nominatif pluriel 
se forme du genitif singulier en changeant is en a. 

Nom. Corpus. Gen. Corpor-is . .J.Yom. pl. Corpor·a, CO'f'ps. 
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QUATRIE~iE D-ECLINAISON. 

Dans Ia quatriE~me declinaison; Ie genitif singulier est en 
ilor, et I'on forme les autres cas 

en chungeant ili 
en ui, 
en um, 
en u, 
en us, 
en uum, 
en ibus,' 

pour Ie datif singulier. 
pour I'accusatif ~ingulier. 
pour l'ablatif singulier. 
pour Ie nominatif pluriel. 
pour Ie genitif piuriel. 
pour Ie datif pluriel. 

EXEMPLE.· 

N.V. 
G. 
D. 

SINGULlER. 

Manus, Main. 
~fan-Us. 

. Man-ui. 
Ac. ¥an-um. 
Ab. Man-u. 

PLUlllEL. 

N . .!lc. V. Man-m, 
Gen. 
D.Ab. 

Man-uum. 
Man-ibus. 

Ainsi sedeclinent les noms dorit Ie genitif singulier est 
en Us: comme jructm, fructUs, fruit; vultm, vultili, 
visug~. 

Reinarque.'-Dans la quati'ieme declinaiBon, les noms 
neutres Bont termines en u: tonitru, tonnerre: au singu­
lier tous les cas Bont s~mbiables; mais au piuriel on 
change u en ua pour Ie nominutif, en uum pour Ie genitif, 
en ibm pour)e dntif. 

CINQUIEME DECLINAISON. 
Dans Ia cinquieine declinaison, au singulier, Ie genitif et 

Ie datif Bont semblables. Le genitif singulier est en ei, et 
1'on forme les autre cas 

en change ant ei 
en em, 
en e, 
en es, 
en erum, 
en ebus, 

pour I'accusatif singulier. 
pour l'ablatif singuIier. 
pour Ie nominatif pluriel, ' 
pour Ie genitif plurie!. 
pour 10' datif pluriel. 
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N. V. 
G.D. 
Ac. 
Ab. 

:fL:fMENS 

EXEMPLE. 
SINGULIER. PLURIEL. 

Dies, Jour. N. Ac. V. Di·es, 
Di-ei. 
Di-em. 
Di-e. 

Gen. 
D. Abl. 

Di-erwn. 
Di-ebus. 

Jours. 

Ainsi se declinent 1es noms dont Ie genitif singulier est 
en ei: comme res, rei, chose; species, speciei, appa­
renee. 

ltEGI:.E DES NOMS au DE LA RESTRICTION. 

La restriction est un mot que l'on joint a un autre pour 
en restreindre 10. signification, qui sans ce1a serait trop 
genera1e. 

On connait 1a restriction par 10. question, queUe espece 
de, mise devant Ie mot dont on veut savoir si 10. signifi­
cation est restreinte. Ainsi dans cet exemple, la lumiere 
du soleil, on demande queUe espece du lumiere? on repond 
du soleil: du soleil est 10. restriction du nom commun 
lumiere, qui aIors ne peut plus ~tre pris pour toute espece 
de lumiere. 

Regle.-Tout nom qui restreint 10. signification d'un 
autre, se met en latin au genitif. La lumiere du soleil, 
lumen solis. Les fleurs des jardins, flores hortorum. Les 
a vantages de la diligence d:un ecolier, comwoda diligentia: 
discipuli. 

Remarque.-De, du, des, de la, et de plus un, une, 
quand ils ne servent pas a compter, rie s'expriwent pas en 
latin. Ainsi l'on dit: du fromage~ caseus ; des bouquets, 
serta; de la pluie, piuviaj un slJUlier, calceus; une poule, 
gallina. 

SECONDE ESPECE DE MOTS. 
L' ADJECTIF. 

L' Adjectif est un mot que ron ajoute au nom pour 
marquer 1a qua1ite ou 10. quantite des personnes ou des 
choses. 
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On connait qu'un mot e,st adjectif quand on peut y joindre 
Ie mot chose ou personne. Ainsi habile, agreable, quelque, 
chaque sont des adjectifs, parcE' qu'on peut dire personne 
habile, chose agreable, quelque p~rsonne, chaque chose. 

Les adjectifs se declinent en latin et ont les trois genres. 
II y a des adjectifs qui se rap portent a la p;emiere et a­

la seconde declinaison: comme hanus, bona, bonum, bon; 
niger, nigra, nigrum., noir: la terminaison en us ou en er 
est pour Ie masculin, et se decline (Sur dom.inus, ou fiber; 
bona est pour Ie femiJ;l.in, e,t se deeline sur rosa; bonum. est 
pO\lr It;! neutr~. et s~ d,eclil'le sur brachium. 

EXEMPL~E. 

SINOUI.IEPw 

,,- J b,oIlllS, pona, 
.... 'om. l . . mger, mgra~ 

J bon-i, bon-ll', Gen. .. . t Olgr-z IIlgr,ll', 
Ainsi se declinent sanctu~, 

doctus, 

N. 

l)onuIIl, bon, .bonne. 
nigrum, nair, noire. 
bon-i. 
nigr.i, etc. 

sancta, 
docta, 

sanctum, 
doctum, 

saint. 
savant. 

pius, pia, pium, pieux. 
pulcher, pulchra, pulchrum, beau. 
Il)iser, misera, ;D1iserum, m.iserable. 
satur, satura, !saturum~ rass(],sie. 

Remflrque. Ain~i se declinent les adjec1;if(> possessifs 
(qui marquent la propriete on la possession (J.')lne chose) ; 
savoir, meus, a, um, ~on, ma, Ie mien; t11US, a,um, ton, ta, 
Ie tien; suus, a, urn, son, sa, leur, Ie sien, Ie leur; noster, 
nostra, nostrum, notre, Ie notre; vester, vestra, veslrum., 
votre, Ie votre; cujus, a, urn? de qui? 

Nola. Melts fait mi au vocatif singulier masculin. 
Parmi les adjectits qui se rapportent a la premiere et a Ia 

seconde declinaison, il y en a qui ont Ie genitifsingulier en 
-i!t~ pO,Q,r :les, ,trQis genr.es, et Ie datif ,em ,iuussl pour les 
t:rOliI> genre_so 
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SINGULIER. 

M. F. N. 

Nom. so] us, sola, solum, seul. 
sol-ius. 
sol-i, etc. 

Gbt. sol-ius, sol-ius, 
Dat. sol-i, sol-i, 

Ainsi se dec1inent. 
M. F. N. 

Alius, alia, ali.ud, autre (en parlant de plusieurs). 
Ulius, ulla, ullum, aueun (sans negation). 
Nullu.s, nulla, nullum, nul, pas un, aueun (avec negat.) 
NlYTlnullu8, nonnulla, 1UJnnu/lum, quelque. 
Totus, tota, totum, tout, entier. 
Unus, una, unum, on. 
Alter, altera, alterum, autre (en parlant de deux). 
Uter, utra, utrum, lequel des d,eux, eelui des deux qui. 
Neute'P, neutra, neutrum, ni l'un ni l'autre, aueun des dtlux. 
Alterul.er alterutra, alterutrum,l'un ou l'autre, l'un des deux. 
Uterque, utraque, utrumque, l'un et l'autre,·tous II'S deux. 
Iile, illa, illud, ee, cet. 
Isle, isla, istud, ee, eet. 
Ipse, ipsa, ipsum, meme (apres un nom j. 

ADJECTIF IRREGULIEH. 

SINGULIEU. 

M. F. N. 

Nom. hie, hrec, hoc, ee, cet, cette. 
Gen. hujus, hujus, hujus. 
Dat. huie, huie, huie, 
Ace. hune, hane, hoc. 
.lib!. hoc, hac, hoc. 

PLURIEL • 

. Nom. hi., hm, hee, 
Gen. horum, harum, .horum. 
D . .lib. his, his, his. 
Ace. h08, has, hree. 

II y !\ des adjeetifs de ]n troisieme declinaison termines 
en 718 et en x qui n'ont qu'une terminaison puur les trois 
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genres, excepte l'accusatif: comme prudens, prudentis, 
prudent; felix, felicis, heureux. 

11 y a des adjectifs de la- troisieme declinaison termi­
nes en is qui ont au nominatif deux terminaisons: comme 
fortis, forte, c0urageux; Ia premiere est pour Ie mascu1in 
et Ie feminin,et la seconde pour Ie neutre. 

n y a quelques adjectifs de 10. troisieme declinaison ter­
mines en er, qui ont trois terminaisons au nominatif et 
au vocatif singulier: comme celeber, cei"ebris, celebre, ce­
lebre. Celeber est pour Ie masculin seulement, celebris est 
pour Ie mascu1in et Ie feminin, celebre pour Ie neutre. 

Remarque. Les adjectifs de la troisieme declinaison se 
declinent comme les noms de la troisieme declinaison; 
mais l'ablatif singulier est en i, Ie genitif pluriel en ium, 
Ie nominatif pluriel neutre en ia. 

EX E 1\1: P L E. 

SINGULIER. 

M. M.F. N. 

Nom. Voc. celebe1', celebris, celebre, celebre. 
Gen. celebr-is, celebr-is. 
DatiJ, AbZ. (") celebr-i, celebr-i. 
Ace. celebr-em, celebr-e. 

PLURIEL. 

N. Ace. Voc. celeb1'-es, celebr-ia. 
Gen. celebr-ium, celebr-ium. 
Dat. AM. celebr-ibus, cele br-ibus. 

Ainsi se declinept sapiens, m. f. D., sage; fortis, ID. f., 
forte, n., courageux. 

REGLE DES ADJ"JGCTIFS. 

L'adjectif se met au m~me geDre, au mtlme Domhre, 
au m~me cas que Ie nom auque1 i1 se rappo1'te: Ie bon 
pere, bonus pater:"la bonne mere, bona mater: les fortes 
branchE'S d'un grand arbre, validi rami cels03 arboris. 

(*) Les acljectifs en ns, :1: ont l'abhttifsingulier en e on en i; les pm'­
ticipes en ns, dont 011 parlera bientot, 1'0nt seulement en c. 

B 
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QUATRIEME EspECE DE MOTS. 
LE PRONOM. 

Le pronom est un mof qui tient la place dunom. 
n y a en latin des pronoms personnels, des pronoms 

relatifs, des pronoms interrogatifs. 

PRONOM:S PERSONNELS. 

Les pronoms personnels sont ceux qui designent les 
personnes. 

n y a trois personnes; la premiere est celle qui parle, 
la seconde est celle [t qui l'on parle, la troisieme est celle 
de qui l'on parle. 

PRONOM DE LA PREIvIIERE PERSONNE. 

Ce pronom est des trois genres, et n'a point de vocatiC 
SINGULIER. PLURIEL. 

J\~om. Ego, Je, moi, me. Nom. Nos, nOllS. 

Gen. Mel. Gen. Nostrum. 
Dat. MihL Dat. Nobis. 
Ace. Me. Ace. Nos. 
llbl. Me. Abl. Nobis. 

PRONOM DE LA SECONDE PER SONNE. 
Ce pronom est des trois genres. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Nom, Voe. Tu, toi, teo N. V. Vos, vous. 
Gen. Tul. Gen. Vestrum. 
Dat. Tibi. Dat. Vobis. 
Ace. Te. Ace. Yos. 
+4bl. Te. Abl. Vobis. 

PRONOM DE LA TROISIEME PERSONNE. 
SL.'WULIER. 

~L F. N. 

lITom. is, ea, id, il, elle, lui, Ie, la, y, ell. 

Gen. ejus, eju8, ej'l" 
Dat. ei, ei, ei. 
Ace. cum, cam, id. 
.I1bl. eo, ea, eo. 
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PLURIEL. 

Nom. ei ou ii, ere. ea, ils, elles, eux, ies, leur, y, e1~. 

Gen. 
Dat. 

eorum, eatl1ID; eoruTil. 
eis ou iis, m. f. n • 

.flcc. eos" eas, ea . 

.!lbl. eis ou iis, m. f. n. 
Ainsi se decline idem, eadem, iaem, meme, devant un 

nom; la syllabe dem reste toujours la meme. 
II y a encore un pronom de la troisieme personne qu'on 

appelle pro nom 1'ijleclli, parce qu'il marque Ie rapport 
d'une personne a elle-meme. Ce pronom est de tout genre 
et de tout nombre, et n'a ni I!ominatif ni vocatif. Gen. suI. 
Dat. sibi. Ace . .flbl. se, se, soi. 

Remarque. II n'y a point en latin de pronoms demons­
tratifs; mais les pronoms fran<;ais ce, celui, celui-ci, celui­
lii, ceci, cela se rendent en latin par les adjectifs ille, a, 
ud; !tic, hac, hoc (*). 

PRONOMS RELATIFS. 

I"e pronom relatif est celui qui se rapporte it un nom 
precedent. 

.;Yom. 
Gen. 
Dat. 
.!lcc. 
.!lb!. 

JV'om. 
Gen. 
Dat. 
.!lec. 
Abl. 

)1 • F. 

qui, qure, 
cujus, m. f. n. 
cui, m. f. n. 

SINGULIER. 

N. 

quod. 

quem, 
quo, 

quam, quod. 
qua, quo. 

PLURIEL. 

qui, qum, qure. 
quorum, quarum,quorum. 
quibus Olt queis, m.f, n. 
quos, quas; qure. 
quibus ou queis, m.f. n. 

1 
qui, que, quoi, dont. 
lequel, faquelle. 

> duquel, de laquelle. 
J mtquel, a la'luelle . 

1 qui, que, dont. 
I lesquels, lesquelles. 
r desquels, desquelles. 
I auxquels, auxquelles . 

J 

(*) Ille s'emploie pour les chases eloignees, au qui ant ete nommees 
les pl'emieres; hie au isle s'emploie pour les chases proches au qui ant 
cte nommees les dernieres. De plus, ces adjectifs ant un rapport aux 
personnes, comme on Ie voit dans ces phrases: ce'livre a moi, hie liber 
meus; ce livre a toi, isle liber tuus; ce livre 11 lui, ille liber suus. 
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Ainsi se decline Ie pronom interrogatif quis, gum, quid? 
qui?que? quoi? qui est-ce qui? qu'est-ce que? 

Pareillement l'adjectif interrogatif' quis, quce, quod? 
quel, quelle? 

nEGLE DIeS PRONQ]IS. 

Lcs pronoms se mettent au meDJe genre, au meUle 
nornbre, au meme cas que se mettrait Ie nom dont ils 
tiennent la place (*). 

QUATRIEME ESPECE DE MOTS. 
LE VERBE. 

Le verbe est un mot qui sert a marquer que 1'on est, 
que l'on fait ou que ron souffre (luelque chose: ainsi 
esse, sum, etre, je suis, est un verbe; legere, lire, est 
un verbe; cmdi, ccedor, etre battu, est un verbe. 

Dans les verbes il faut considerer les modes, Ies temps, 
les nombres et 1es personnes. 

m,s MODES. 

Les modes sont les diff6I'entes manieres de signifier dans 
les verbes. 

II y a en latin cinq modes: l'infinitif, Ie participe, l'in­
dicatif, Ie subjonctif et l'lillperatif. 

L'infinitif marque l'action en general sans nombres ni 
pCl'sonnes, ne faisant pour ainsi dire que la 11om111er; c'cst 
Ie verbe.·nom, comme amare, aimer. A l'innnitif a1'p[\1'­
tiennent les geronclifs et les supins. 

II y a trois geronc1ifs: l'un en di, l'autre en d~, et le 
troisieme en durn. 

II y a deux supins: l'un en 11m et l'autre en u. 

Le partieipe marque l'action comme nne qualite; c'est 
Ie 'verbe-adjectif, comme diligens, di.ligentis, aimant. 
Camme adjectif il se Mcline et oe met au meDJe genre, 
au m~me nombre, au meme casque Ie nom auqnel il S0 

rapporte. 

(*) Voyez ci-apres les regles du sujet, de l'objet, dU terme ct de hi 
circonstnnce. 
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L'indicatif affirme que l'action se fait, s'est faite ou se 
fera, comme amo, amavi, amabo, j'aime, j'ai aime, j'ai­
merai. 

Le subjonctif marque que l'on do~te ou que l'on sou­
haite que l'action se fasse, comme je donte qu'il vienne; 
je desirerais qu'il vint. 

L'imperatif commande de faire l'action, commefugiamus, 
fuyons; amate, aimez. 

DES TEMPS. 

11 Y a differens temps dans les verbes. 
Le present marque que l'action se fait, comme lego, je 

lis. 
Vimparfait marque que l'action se faisait pendant une 

autre action passee, comme legeuam, je Iisais, quand il 
entra. 

Le parfait: marque que l'action est faite, comme legi, 
j'ai Iu. 

Le plusqueparfait marque une action faite avant une 
autre action passee, comme legeram, j'avais Ill, quanel il 
est entre. 

Le /lltllr simple marque que raction se fera, com me 
legam, je lirai demain. 

Le futur passe marque qu'une action sera faite quancl 
une autre action se fera, comme legem, j'aUl'ai Iu, quanel 
ii viendra. 

FORMATION DES TEMPS. 

Le present de l'infinitif, Ie present et Ie parfait de l'incli­
catif et Ie supin se trouvent tous formes dans Ie diction­
naire; c'est de ces quatre temps que se forment tous les 
autres. 

I. Le present de I'infinitif se termine en re, Dilige-re. 
Du present de l'infinitif se forment 

1° l'imperatif, en Otant Ia syllabe re (*), Dilige. 
20 l'imparfait du stlbjonctif, en ajoutant m, Diligere-m. 

II. Le present de l'indicatif se termine en 0, Dilig-o. 

(*) Dicel'e, dire, ducere, conduire, faeere, faire, font it l'imperatif 
die, due, fae. 

B2 
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Du present de l'indicatif se forment 
1 ° l'imparfait de l'indicatif, en changeant 0 

en ebam, 
2° Ie futur simple, en changeant 0 en am, 
3° Ie present du subjonctif, en changeant 

o en am, 
III. Le parfait de l'indicatif se termine en i, 
Du parfait de l'indicatif se forment 

1 ° Ie plusqueparfait del'indicatif, en changeant 
i en eram, 

2° Ie futur passe, en changeant i en ero, 
3° Ie parfait du subjonctif, en changeant i en 

erim, 
4° Ie plusqueparfait du subjonctif, en chan­

geant i en issem, 
5° Ie parfait de l'infinitif, en changeant i en 

isse, 
IV. Le supin se termine en urn, 

Du supin se forment 
1 ° Ie supin en It, en retranchant m, 
2° Ie participe futur en rus, en changeant m 

en TUS, 

Remarques. 

L 

Dilig-ebam. 
Dilig-am. 

Dilig-am. 
Dilex-i 

Dilex-eram. 
Dilex-ero. 

Dilex-erim. 

Dilex-issem. 

Dilex-isse. 
Dilect-um. 

Dilectu. 

Dilectu-rus. 

}O En joignant esse au pal'ticipe futu!' 
on a Ie futur de l'infinitif, Dilecturus esse. 

2° En joignant fuisse au pal'ticipe futul' 
on a Ie fLltur passe de l'infinitif, Dilecturusjuisse. 

IL 
lODe l'imparfnit de l'inc1icatif, 

on forme Ie participe present, en chan­
gean t bam .en l1S, 

~o Du genitif c1u participe present, 
on forme Ies gel'onc1jf~, en changea nt 

tis en. 
) di, 

. ~ do f d: m, 

Dilige-bam, 

Dilige-ns. 
Diligen. tis, 

DiJigen-di. 
Diligen.do. 
Diligen-dum. 
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III. 

Dans les verbes en are, 0, comme am-are, aimer, Am-a, 
on forme 

1° l'imparfait de l'indicatif, en changeant a en 
abam, Am-aba,m. 

2° Ie futur simple, en changeant a en abo Am-abo. 
3° Ie present du subjonctif, en changeant 0 en 

em, Am-em. 
IV. 

Dans les verbes en ere, eo, comme doc-ere, ensei- ' 
gner, Doc-eo. 

on forme 
1° I'imparfait de l'indicatif, 

ebam, 
en clmngeant eo en 

Doc-ebam. 
2° Ie futur simple, en changp.ant eo en ebo, Doc-ebo. 

NOl\lBRES ET PERSON~ES. 

II y a deux nombres dans les verbes, Ie singulier et Ie 
pluriel, et 11 chaql1e nombre trois personnes; Ia premiere, 
comme jll lis, nous lisons; Ia se,concle, comme tlt lis, VOltS 

lisez; Ia troisieme, comme it lit, ils lisent; Pierre lit, les 
eeoliers lisent. 

FOR~IATION DES PERSONNES. 

C'est de la premiere personne du singuIier de chaq l1e temps 
que se forment Ies autres personnes. 

La premiere personne du singulier est terminee ou par 
un 0, ou par un m, ou par un i. 

l. 
Si Ia premiere personne est en 0, 

on change 0 en 
en 
en 
en 
en 

IT. 

is, pour la 2e pel's. sing. 
it, pOllr Ia 3e pel's. sing. 
imrts, pour Ia Ire pel's. plur. 
ilis, pour Ia 2e pel's. pIur. 
unt, pour Ia l 3e pel's. plur. 

Si Ia premiere personne est en m, 
on change m en s, 

en t, 
pour Ja 2e pel's. sing. 
pour Ia 3e pel's. sing. 
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en mus, pour 1a Ire pers. pIur. 
en tis, pour 1a 2e pel's. plur. 
en nt, pour la 3e pel's. plur. 

nI. 
Si la premiere personne est eni, 

on change i en isti, pour 1a 2e pel's. 5ing. 

en it, pour 1a 3e pel's. sing. 
en imu8, pour 1a Ire pel's. plur. 
en istis, pour 1a 2e pel's. plur. 

{ 
erunt, tIl en 'J pour a 38 pel's. p m. ere, 

Remarques sltr l'imperatij. 
A l'imperatif, lOla premiere personne tIll plurie1 est 

semb1ab1e a 1a meme personne du present dn ,sllbjonctif. 
2° La seconde personne du plnrie1 se forme de la se­

conde personne du pluriel du present ele l'indicatif, en cban­
geant tis en le. 

3° Les troisiemes personnes se forment des meme~ per­
sonn8S du present de l'indicatif en ajoutant O. 

CONJUGAISON. 
INFINITIF. 

PRESENT. 

Dilige-re, 

{ 

Diligen-di, 
Gerond!fs. Diligen-do, 

Diligen-dum, 

azmer. 
d'aimer. 
en aimant, a aimer. 
pour ahner, a aimer. 

Sup ins. 

Dilex-isse, 

{
Dilectum, 
Dilectu, 

PARFAIT. 

FUTUR. 

avoir aime. 
aimer. 
a aimer, d'aimer. 

Dilecturus esse, det'oir aimer. 
FUTUR PASSE. 

Dilecturus fuisse, avoir du aimer. 

PARTICIPE. 
PRESENT. 

Dilig-ens, entis, aimant. 
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PASSE. 

ayant aime. 
FUTUR. 

Dilectu-rus, 8, urn, devant aimer. 

INDICATIF. 

Singulier. Dilig-o, 
Dilig-is, 
Dilig-it, 

Pluriel. Dilig-imus, 
Dijig-itis, 
Dilig-unt, 

PRESENT. 

j'aim-e. 
tu aim-es. 
il aim-e. 

noys aim-ons. 
vous aim-ez. 

its aim-cnt. 
IMPARFAIT. 

Diligeba-m, 
Diligeba-s, 
Diligeba-t, 
Diligeba-mus, 
Dilige ba-tis, 
Diligeba-nt, 

Dilex-i, 
Dilex-isti, 
Dilex-it, 
Dilex-imus, 
Dilex-istis, 
Dilex-erunt, 

ou Dilex-ere, 

PARFAIT. 

j'aim .. ais. 
tu aim-ais. 
il aim-ait. 

nousaim-ions. 
vous aim-iez. 

ils aim-aient. 

j'aim-at 
tu aim·as. 
il aim-a. 

nous aim-ames. 
vous aim-ates. 

} ils aim-erent.' 

17 

Autretl.lcnt pour Ie fran9ais: j'ai aime, tu as aime, il a 
ainui, nOlls avons aime,' vous ave:z: aime, ·ils ont aime. 

Encore autrcment : j'eus aime, {,I e'LS aime, il eut aime, 
nous eumes aime, VOltS elttes aime, its eurent aime. 

PLUSQUI:.PAflFAIT. 

Dilexera-m, 
Dilexem-s, 
Dilexer;-t, 
Dilexera-mlls, 
D i Iexera-tis, 
pilexera- nt, 

j'av(tis aime. 
tu avais aime. 
it avait aime. 
nous a'dons aime. 
nous aviez aime. 
its avaient aimc. 
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FUTUR . SIMPLE. 

Au futur simple, si Ia premiere personne est en am, on 
change a en e, avant de changer, m en s, t, etc. 

Diliga-in, j' aime-rai 
Dilige-s, tu aime-ras. 
Dilige-t, il aime-ra. 
Dilige-mus, 
Dilige-tis, 
Dilige-nt, 

nOllS aime-rons. 
vous aime-rez. 

ils aime-ront. 
FUTUR PASSE. 

Au futur passe, on forme la troisieme personne du pluriel 
en changeant 0 en into 

Dilexer-o, 
Dilexer-is 
Dilexer-it, 
Dilexer-imus, 
Dilexer-itis, 
Dilexer-int, 

j'aurai aime. 
tu auras aime. 
il aura aime. 
nous aurons az"me. 
vous aurez ainu]. 
ils auront aime. 

SUBJONCTIF. 
PRESENT. 

Diliga-m, 
Diliga-s, 
Diliga-t, 
Diliga-mus, 
Diliga- tis, 
Diliga-nt, 

que j'aim-e. 
que tu aim-es. 

qu'il aim-e. 
que nOl(s aim-ions. 
que vous aim-iez. 

qu'ils aim-ent. 
DIPARFAIT. 

Diligere· m, 
Diligere-s, 
Diligere-t, 
Diligere-mus, 
Diligere-tis, 
Diligere·nt, 

Dilexeri-m, 
Dilexeri-s, 
Dilexeri-t, 

PARF.UT. 

'jue j'aimrz-ssc. 
que tu aima-sses. 

qu'il aima-t 
que 1l0ltS aima-ssions_ 
que vous ainw-soiez. 

qu'ils aima-ssent. 

que j'aie aime. 
que tit aies aime. 
qu'it ait aime. 



DI~ LA GRAMilUIRE LATlN'E. 

Dilexeri-mus, que no us ayons aime. 
Dilexeri-tis, que vous ayez aime. 
Dilexeri-nt, qu'ils aient aime. 

PL USQUEP ARl!'AI'l'. 

que leu sse aime. 
que tu e'.tsses aime. 
qu'il eut aime. 
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Dilexisse-m, 
Dilexisse··s, 
Dilexisse-t, 
Dilexisse-mus, 
Dilexisse-tis, 
Dilexisse-nt, 

que nous eussiOlls aime. 
que vous eussiez aime. 
qu'ils eussent aime. 

FUTUR ABSOLU. 

Dilecturus si-m, si j' aimerai, etc. 
Dilecturus si-s, 
Dilecturus si-t, 
Dilecturi si-mus, 
Dilecturi si-tis, 
Dilecturi si-nt, 

FUTUR CONDITIONNET.. 

{ 
si ou que j' aimerais, 

que j' aimasse, etc. Dilecturus esse·m, 

Dilecturus esse-s, 
Dilecturus esse-t, 
Dilecturi esse-mus, etc. 

FUTUR PASSE CONDITIONNEL. 

Dilecturus fuisse-m, etc., si ou quej'aurais aime, etc. 

IMPERATIF. 

Point de premiere personne. 
Dilige ou diligit-o, aime, 

Diligit, Diligit-o, qu'il aime. 
Diligamus, aimons. 

Diligi-tis, Diligi-te ou diligito-te, aimez. 
Diligunt, Diligunt-o, qu'ils aiment. 

Note. Il n'y a point en latin de mode conditionnel; 
mais Ie conditionnel frangais se rend en latin par les divers 
temps du subjonctif. . 

J'aimerois actuellement, si, etc., diligam on diligerem. 
J'aurois aime hier, si, etc., dilexerim ou dilexissem. 
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.l'aimcrais d"main, si, etc., dilecturus essem. 
J'mtTais (lime demain, si, etc., dilectunls /uissem, 

Remarques sur Ie pTescnt de l'indicatif. 

1. 

Dans les verbes en arc, 0, comme, am-are, aimer, am-G, 

OD change 0 en as, am-as. 
en at, am-at. 

en amus, am-amus. 

en afls, um-atis. 

en al1t, am-ant. 

II. 

Dans les verbes en ere, eo, com. doc-eTe, enseigner, doc-eo, 
on change eo en es, doc-es. 

en et, doc- et. 

en 
en 
en 

[mus, 
etis, 
el1t, 

III. 

doc-emus. 
doc-etis. 
doc-ent. 

Dans les verbes en ere, iTe, io,com. aud·ire, entendre, aud· io, 
on change io en is, aud -is. 

en it, and-it. 
en 
en 
en 

imus, 
itis, 
iunt, 

DlJ SUJET DU VERBE. 

aud-imus. 
aud-itis. 
and-iunt. 

Le snjet du verbe est h personne ou la chose a laquelle 
on attribne nne maniere d'etre ou d'agir. 

On connalt Ie sujet dn verbe en mettant devant Ie verbe 
ces mots, qui est-ce qui? In reponse 11 cette question indique 
Ie slljet du verbe. Ainsi dans cette phrase: Dieu punit 
les mec1wns, on demande qui est-ce qui punit les mechans ? 
on repond Dze'll: Die'll, voila Ie slljet du verbe punir. 

Regle. Le sujet du verbe se met au nominatif, et Ie 
verbe se met au meme nombre ct a In meme personne que 
son slljet. L'en/ant dort, puer dormit. Les el1fans dorment, 
pueri dormillnt. 



DE LA GRAMMAIRE LATINE. 21 

Note: Le sujet du verbe, si c'est uu pronom personnel, 
ne '~'exprimepas ordinairement en latin. Je lis, lego. 
Vous riez, ridetis.. Iis ont joue, luserunt. 

Regle. On -met au vocatif Ie nom de lapersonne a qui on 
adi'esse 1::1 parole. Mes enfans, ecoutez ; pueri mei, audite. 
Serviteur, approche; serve, accede (I). 

VEREE ACTIF. 

Le verbe actif est celui qui marque que raction faite par Ie 
sujet tombe sur quelqu'un ou sur quelquechose; ainsi dans 
cette phrase: les vices desllOnorent les hommes, Ie verba 
deshonorer est actif, parce que l'action de deshonorer tombe 
sur Ies hommes. 

DE L'OBJE'r DU vEREE (2). 

L'objet du verbe est lapersoone ou Ia chose sur laquelle 
'iombe 1'action faite par Ie sPjet, ou Ia qualite que Ie verbe 
attribue au sujet. 

On cOllllait l'objet du verbe en mettant-devant Ie verbe 
ces mots fu'ei-ce que? 1a reponse a cettequestion indique 
l'objet du verbe. Ainsi dans cette phrase: les vices des~ 
honorent lps hommes, on demande qu' est-ce que les vices des­
llOnO'-rent? OD repoDd les hommes: leshommes, voiIa l' obj et 
du verbe dishonorer. 

Regle. L'objet c1u verbe actif se met a I'accusatif. Le 
vice deshonore les hommes, vitium dedecorat homines. Vos 
parensvmes aiment, aimez-les, vestri parentes vas amant, 
redamate illos. Je n'ai pas Iu ce livre, non legi ltunc 
librum (3). Je veux etudie'r, volo studere. J'aime a rire, 
amo ridere. J e voudrais avoir lll, vellem legisse (4). 

(I) Lorsqn'en parlant i1 nne senle personne on se 8ert du langage po1i. 
eD disant vous, pour bien traduire en latin il faut tourner toute Ia phrasil 

,en lang-age tutoYlLnt. Mf!Jn enfant, 1'ous serez hellreux si valis suivez 
les avis de votre mere: tOl'lrnez mon enfant, tu seras hellrellx si tu 8l1is 

lesavis de ta m~re . 
.(2)L'objet du verbe e'St ce qu'on appelle ordinairemcnt regime direct. 
(3) Ne .... pas, ne ... paint s'expriment en latin par non, qui sa 'meUm­

mediatement devant Ie verbe. 
(4) L'infinitif est un vrai nom indeclinable. 

C 
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Remarque sur le sujet et l'objet. 
Quelquefois Ie sujet ou I'objet sont suivis d'une petite 

phrase qui en depend, comme: Dieu, q1.ti est tout puissant, 
gouverne I'univers, qu'il a cree. Ceci ne change rien a Ia 
regIe du sujet et de l'objet. 

Le sujet et I'objet de Ia petite phrase sui vent aussi Ies 
memes regies. Ainsi ron dira: Deus, qui est omnipotens, 
gubernat orb em quem creavit. 

Cette observation a lieu pour tous Ies autres membres de 
phrases dont on parlera. 

CINQUIEME ESPECE DE MOTS. 
L'ADVERBE. 

L'adverbe est un mot indeclinable qui se joint Ie plus 
sou vent au verbe, et en determine Ia signification. 

1. Il Y a des adverbes qui rnu':quent Ie lieu, comme ubi, 
quo, oU; ibi, eo, la, ici; ttbique, l"'rtout, etc. Oil etes­
vous? ubi es? Je suis ici, sum ibi. Je vais la, eo vado. 

II. Il Y a. des adverbes qui marquent le'tems, comme 
heri, hier; lwdie, aujourd'hui; nuper, dernierement; pri­
die, Ia veille; eras, demain; postridie, Ie Iendemain ; perin­
die, apres-demain; dii't, Iong-tems; jamdiii, depuis long­
terns; tamdiu, aussi long-tems; quamdiii, combien de tems; 
olim, autrefois; aliquando, quondam, un jour, etc. VOliS 

jouiez hier, VOliS etes malade avjourd'hui, ludebas heri, 
regrotas lwdie. 

III. Il y a des adverbes pour marquer In comparaison, 
COillme magis, plus; minus, moins; tam, aussi, aut ant, etc. 
Plus sage, aussi sage, magis sapiens, tam sapiens. 

IV. II Y a des adverbes pour marquer l'interrogation. 
commecur, quare, pourquoi ? quomodo, comment? quorsum, 
a quoi bon? quousque, j usqu'a quanCt? etc. Pourquoi venez­
vous, cur venis? 

V. Il y a des adverbes pour marquer Ia negation, comma 
non, haud, non, ne ... pas, ne ... point; nequaquam, nulle­
Dlent; minime, point du tout, etc. Cet enfant ne joua 
point, puer ille non ludit. 
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VI. 11 y a des ad verbes pour marq uer l' affirmation, comme 
etiam, ita, oui; profeeta, assurement; eerte, certes, etc. 
Assurt!inent il viendra, profeeta veniet. 

VII. 11 Y a des ac1verbes pour marquer laquantite, comme 
multum, bell,ucoup;.pa1,um, peu; nimis, trop; satis, affatim, 
assez, etc. 11 parle beaucoup et reflechit pelt, loquitur mul~ 
tum, parum cogitat. 

VIII. II Y a des adverbes pour marquer Ia qualite, com­
me sanete, saintement; prltdenter, prudemmcnt, etc. Il 
agit prudemment, prudenter agit. 

FOR~IA.TION DES ADVERBES DE QUALlTE. 

Les ll,dverbes de qull,lite se forment presque tous de l'ad­
jectif correspondant. 

1 ° S'ils viennent d'un ac1j ectif en us ils sont semblables 
au vocatif singulier masculin, en y ajoutant un accent grave, 
comme doetus, docte; doete, doctement. 

2° S'ils viennent d'un ac1jectif en er ils se forment du 
cas de l'ac1jectif termine par i, en changeant i en e si l'll,c1jec­
tif est de Ill, seconde declinaison; ou en iter s'il est de Ja 
troisieme, comme asper, rude, aspere, rudement; eeler, 
prompt, eeleriter, promptement. 

3° S'ils viennentd'un ac1jectif en is, x, ns, iIs se forment 
au datifsingulier, en changeant ti en fer, pour les adjectifs en 
ns, et en ajoutant ter pour les ac1jectifs en is et en x. Pru­
dens, pl'Uc1:ent, pruclenter, prudemment; fortis, courageux, 
fortiter, courageusement; audax, hardi, audaeiter, hardiq 
ment. 

Les exceptions aces regles s'apprendront par l'usage. 

SIXIEME ESPECE DE MOTS., 

LA PREPOSITION~ 

La preposition est un mot indeclinable que ron met 
devant un nom, un pronom ou un verbe pour marquer en 
quel terns, eJ]. quel lieu, de queUe maniere, etc., se fait 
une chose. 
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Les prepositions suivantes regissent l'accusatif: 
Ael, ii, aupres, che:::, pour. Juxta, aupres de, proche de. 
Aelverslls, adversum, contre, Ob, pour, ii cause de. 

vis-ii-vis. Penes, en la puissance de. 
Ante, devant, avant. Per, par, durant, pendant, 
Apuel, cite:::, aupl'es. au tl'avers de. 
Circa, aux enviTOns de. Pone, derriere. 
Circum, autoul' de. Post, apres. 
Cis, citra, en der;ii. Prreter, e:rcept6,lwrmis, outre. 
Contra, contre, vis-ii-ris. Prope, proche de. 
Erga, enve?'s, a l'egctTd de. Propter, a cause de. 
Ec:tra, 1101'S, oul?'e, e.c'cept~. Secundum, sUIFant, selon, Ie 
Infra, sous, au dessous de. long de. 
Inter, entre, parmi. Supm, SUl', au dessus de, 
Intra, dans, all dedans, dans Trans, au-dela de. 

fespace de. Ultra, paT-dela. 

Les prepositions suivantes regissent l'ahlatif:: 

A, ab, abs, de,par, des, depuis, 
Clam, ii l'inslt de. 
Coram, devant, enpl'esencede. 
Cum, avec, 
De, de, touclwnt, sur. 
E, ex, de (1). 

Palam, devant,en presence de. 
Prre, en comparaison de. 
Pro, au lieu de, pour, suivant. 
Sine, sans; 
Tenus, j-usqu'ii. 

Les, quatre prepositions in, en, dans; sub, SOliS; super, 
sur; subter, SOliS, regissent l'accusatif quand eUes mar­
quent changement de lieu ou d'etat, et l'ahlatif quand elles 
marquent Ie lieu ou sefait l'action. Aller en ville,.ire in ur­
hem. Se promener dans Ie jardin, ambulare in horta, 
Faire passer sous Ie joug, sub jugum mittere. Le serpent 
est cache sous l'herbe, latet anguis sub herbEL. La grele 
tombe sur les toits, graudo super tecta cadit.ll est assill sur: 
Ie gazon, super cespite seelet. 

Remarques,. 
1, La preposition. cum se met apres son regime Ibrsque 

ce regime est. un des pronoms me. te, se; nobis, va-
dt 

(1). A, e se mettent devant une consonne, a Deo, e rure; ab, ab6,. 
~ se mettent devant une voyelle ou un h, ab homine, ex origine. 
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his, quo, qua, quibus. Ainsi Fon dit mecum, avec moi; vobis­
cum, avec vous; quibuscum, avec lesquels. 

II. La preposition tenus se met toujours apres son re­
gime, et veut au genitif Ie nom pluriel qui suit, comme 
jusqu' a 1a garde, capulo tenus; jusqu' aux oreilles, aurium 
tenus. 

DU TERME (1). 
Le terme est Ie but auquel tend Faction, ou celui d'oll. 

elle part. 
II y a deux termes: Ie terme final et Ie terme local, 

DIT TEHME FINAL. 

Le terme final est Ia personne ou In, chose a: l'"av::mtage 
ou an c1esavantage de laquelle se fait Faction. 

On connait Ie terme final par l'une de ces questions: 
ii qui? pour qui? a l'avantage de qui? Ainsi dans cette 
phrase: j'ai donne du secours aux pauvres, on demande a 
qui ai-je donne du secours? on repond aux pauvres; aux 
pau'vres, voila Ie terme final de l'action donner. 

RegIe. Le terme final se met au datif. Dieu pro met une 
vie eternelle au fi~ste; Deus vitam ::eternam promittit justo. 
Dieu, it qui vous avez consacre vot1'e jeunesse, ne vous­
abandonnera point; Deus, cui tuam juventutem consecrasti, 
non te deseret. Ce peint1'e tmvaille pour l'eternite, pic tor 
ille pingit ceternitali. VOllS m'avez recommande cette af-. 
faire, j 'y donnerai mes soins; rem ilIam mihi commenda~· 
visti, ei operam dabo. 

DU TERME LOCAL. 

Le terme local est Ie lieu ou ron va" ou. cellli d'ou ron 
vient. 

Le !erme local ou 1'on va se connaat par rune de ces 
questions: Ou.? da'lZs quel endroit? vers quel lieu? ch.ez: 
qui? Ainsi dans cette phrase, je vais en Angleterre, on. de­
roancleou vais.-je? on repond en Angleterre; en Anglete1're, 
voila Ie terme local OU l'on va. 

Regie.. Le terme local oU. l'on va se met a I'accusatif 
avec in si 1'0n va dedans, et avec ad si 1'on ne va gu'a.u--

(1) Leterme elit ce qu'on a;ppeUe 0rdinairement reoime indirect.. 
c2 
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pres. Je vas en ville, aujardin; eo in urbem, in -hortum .. 
Je pars pour l'Angleterre, proficiscor in Angliam. Je COUTS, 

it man pere, curro ad patrem. J e vais aupres de Londres~ 
eo ad Londinum. 

Onconnait Ie terme local d'ou l'on vient par l'une de ces, 
questions: d'oil? de quelendroit? d'aupres de qui? de chez 
qui g Ainsi dans cette phrase, je viens d' Europe, on demailde 
d,'oiL est-ce que je viens?- on rep-ond d'Europe; d'Europe, 
voila Ie terme local d'oD. ron vient. 

Regle. Le terme local d'oD. l'on vient se met a l'ablatif 
avec e ou ex si l'on vient dedans, ayec a ou ab si ron ne 
vient que d'aupres. II est parti d'.f1merique, discessit ex 
America. J'etais aHe en ville et j'en reyiens, in urbem 
iveram et ex ea redeo. It s'eloigne de moi, je m'eIoignerai 
ddui; a me discedit, discedam ab eo. II estvenu d'aupres 
de Londres, a Londino venit. 

Remarqye. Dans les termes locaux la preposition chez se 
tourne par maison de. Je vais chez mon pere (c'est a dire 
a la maison de mon pere), eo in domum patris mei. Je 
v:iens de chez moi (c'est a dire de ma maison), venio e doma, 
mea. 

Dl<l LA cmCONSTANCE, 

La circonatance est ce qui marque In maniere, Ie terns, Ie 
lieu, etc" qui accompagnent 1'action. 

On connait la circonstance par l'une de ces questions: com­
ment? combien? quand? etc. Ainsi clans cette phrase, ill'a 
pris par la main, on demande comment l' a-toil pris? on 
:E:cpond par la main; par la main, voila la circonstance. 

Regle. On met a l'ablatif les circonstances, 
r de- maniere, Surpasser en science, seientia vincere. 
2° d'instrument, Eattre de'i.erges, 'virgis c~dere. 
3° de caus3, Mourir de faim, fame interire. 
4¢ de prix, Acheter un livre un eeu, nummo librum 

emere. 
,')e> de partie, Tenir par les Ol~eilles, auribus tenere., 
6° de rilesure, d'espace, de distance. Voile long de trou 

(Junes, velum longum trw.us tl.lnis. 
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SEPTIEME ESPECE DE l\10TK 

LA CQNJONCTION. 

La conjonction est un mot indeclinable qui sert a.lier lea 
mots, et les. phrases entre elles •. 

n y a difi'erentes especes de conjonctions. 
I. Pour murquer l'union, et, atque, ae, que' (upres unmQt), 

et ; nee, neque, nl. 
II. Pour mal'quer la division, vef., aut, ve (uprea un 

mot), ou; sive,. seu, soit, 
III.' Pour marquer la conclusion, ergo, 19itur, done. 
IV. Pour marquer l'opposition, sed, autem, 'Vera (tous 

deux apres un mot), mais; tamen, attamen, verumtamen, 
cependa~lt; etsi, diamsi, tametsi, lier;t, qttanquam, quamvis, 
quoique. 

V. Pour marquer Ie motif, nam, namque, etenim, enim 
Capres un mot), car; quum, quandoquidem, puisque; quod, 
quia, quoniam, parce que. 

VI. Pour marquer Ia condition, si; si; dum, dummodo, 
pourvu que; nisi, a· moins que. 

VII. Pour marquer Ie tems, ubi, ut, des que; quando, 
quand, antequam, pl'lusquam, avant que; po5iquam, aprea 
que. 

KEGIME DES CONJONCTIONS; 

I. 11 y a des conjonctions qui regissent l'indicatif, 
comme quia, quare, 'itaque, etc.. II est savant, parce qu'il 
a etudie; doctus est, quia studuit. 

II. II yen a qui veulent Ie subjonctif, comme ne, de peur' 
que; quamvis~ lieet, etiamsi, q,uoiqu€; dum-modo, pourvu 
que; nisi, a moins que, etc. Le regime 5e trouve dans Ie 
dictionnaire" Quoiqu'il: etudie, il ne profite pas, quamvis 
studeat, non proficit. 

III. II Y en a qui regissent 1e subjonctif ou l'indicatif' 
selon, leurs difi'erentes significations~ 
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1° Ut signifi::mt comme, des que, aussit6t que, veut l'in­
dicatif. Des qu'il fit jour, ut dies illuxit. 

Ut signiliant afin que veut Ie subjonctif. Etuc1iez, afin 
que vos parens vous aiment; stude, ut te tui parentes dili­

gant. 
2° Durn signifiant pourvu que, Jusqu' a ce que, veut Ie sub­

jonctif. Je vous recompenserai, pourvu que vous soyez: 
sage; te remunerabo, dum sapias. J'atj\:enc1raiJusqu'a ce 
que vons veniez, exspectabo dum venias. 

Dum signifiant tandis que vent l'inc1icatif. Etudions, 
tandis que no us pouvons apprendre; studeamus, dion vale­
mus discere. 

3° Quum signifiant puisque vent Ie sllbjoncti[ Puisqu'iT 
ctndie, il sera suvant, quum studeat, erit doctus. Puisqu'il 
viendra, attendons-le; quum ventllrus sit, exspectemus 
eum. 

Qllum signifiant lOTsque vent ordinairement Ie subjonctif 
devant l'imparfait ou Ie plusqueparfait. Lorsque Ciceron 
parlait, Cicero quum diceret. Lorsque je fus arrive, je 
Ius vos lettres; quum advenissem, tnas legi litteras. 

HUITIEME ESPECE DE MOTS .. 

L'INTERJECTION ~ 

L'interjection est un mot indeclinable qui sert a mar-
quer les differens mouvemens de l'ame. n y en a 

Pour In joie: O! eva];J.! hoI aM 
Pour In douleur: Rei! heu! aM Mias! ayet 
Pour l'indignation~ Proh! heu! 6! oM 
Pour l'admiration: Papre t hui! 6! oM hot 
Pour menacer: Rei! vre! malheu7' at 
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S UPP LE ~]ENT. 

SUPPLEMENT AUX NOMS. 

PREl\HERE DECLINAISON (I). 

n y a onze no~s qui ont Ie datif et l'ablatif pluriel en 
abus; par cette terminaison, on les distingue des noms mas­
culins correspondans. Ces noms sont: 
Anima, l' ame, 
Asina, I' anes5e. 
Dea, la deesse. 
Domina, la mdtresse. 
Equa, la cavale. 
Filia, la fiUe. 

Famula, la servante. 
Liberta, l'ajfranehie. 
Mula, let mule. 
Nata, la fiUe. 
Socia, la campagne. 

SECONDE DECLINAlSON. 

1° Dans les noms propres en ius et de plus dans filius, 
:fils ; genius, genie, on forme Ie vocatif singulier en retran­
chant Ie dernier i du genitif singulier. 

Nom. Virgilius. Gen. Virgilii. Voc. Virgili, Virgile. 
2° Deus, Dieu, fait au pluriel chez les paicns: 
Nom. Dii. Gen. Deorum. ou Deum. Ace. Deos. Dat. 

AM. Diis (2). 

TROISIEME DECLINAISON. 

Remarques sur l'accusatif singulier. 

1° Les noms sui vans pnt l'accusatif singulier en im, 
~ih$i que les noms propres de fleuves en is, et ceux de 

(I) Autre,fois Ie genitif singulier de la premiere declinaison ctait, 
en as et en ai. Nihil ipsa nEicauras nec sonitusmemor. Virgo Dives pictal, 
l'estis et auri. Virgo 

(2) Les noms dB monnaie, de.mesure, de nombrE', de dignite termines 
en uir, et de plus liberi, enfans ; faber, oW/Tier; procus, celui qui re­
«;herche en mariage, ont mieux Ie genitiC pluriel en um qu~en Drum. 
Mnsi l'on- dit:mieux nummum, s.enulll>, dec~m.vil.·-am, liberum; etc., qM 
l,ummorum, etc. 
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villes en polis, comme Tiberis, Ie Tibre; lffarianopolis, 
Montreal. 
Amussis, d:gle. Pelvis, bassin. 
Buris, mancJ.e de charrue. Ravis, enrouement. 
Cannabis, cltanvre. Securis, hache. 
Cucumi~, concombre. Sitis, soif. 
Decussis, di:::aine. Tussis, toux. 
Gummis, gomme. Vi8, furce. 

2° Clari;;, 1" clef; semen tis, Ia semence, ant I'accusatif en 
im au en em; pnreillement aqualis, une aiguiere; febris, la 
fievre; plippis, Ia poupe; 1'estis, Ia corde; {urris, une tour; 
mais on eli t mieux turrim que turrem, etc.; au contraire dans 
strigilis, une etrille; navis, un navire, on dit mieux navem 
que navim, etc. 

Remarques sur l'ablatif singulier. 

10 Les noms neutres en al, ar, e ant 1'abbtif singulier en i, 
ninei que Ies noms qui ant 1'accusatif singulier en im et Ies 
noms propres de mois (r). 

2°. Les noms qui ont l'accusatif singulier en im ou en 
em ant 1'ablatif singulier en i au en e, et de plus, apis, abeille ; 
avis, oiseau ; canab's, canal; classis, fiotte; ignis, feu; imber, 
imbris, pillie; pugil, pugili-s, athlete; supelletr, supellectilis, 
amellbiemement; vectis, levier. 

Remarques sur le genitif pluriel. 

Les noms suivans ont Ie genitif pluriel en ium: 
10 Les noms neutres en al, ar, e: comme animal, ani­

mal; calcar, eperon; cubile, lit. 
2° Les noms qui n'ont qu'une syllabe au nominatif singu.­

lier, comme: nox, noctis, nuit (2). 

(1) Bacchar, capuciue; far, fleur de farine; hepar, foie; jubar, 
lumiere; nectar, nectar; gausape, grosse etoffe: sal, sel, ont l'ablatif 
singulier en e, mais ils n'unt point de pluriel; exceptc gausape, qui 
fait gausapa. 

(2) Crux, croix; crus, j ambe ; dux, chef ;flos, fleur ; fraus, fraude ; 
frux, fruit; grus, grue; grips, griffon; linx, linx ; mos, coutume; nux, 
noix ; prex, rl'iere; ren, rein; sus, pore; thus, ene-ens; laus, louange, ont 
Ie genitifpluriel en um, comme laudum, ducum, etc. 

Fax, flambeau; fc£x, lie; fel, fiel ; glos, sorte de £leur; lux, lumiere; 
'/TIel, miel; pix, poix; pus, pus;> ros,rosee, n'ont point de ~enitif pludel. 
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3° Les noms en es et en is qui n'ont pas plus de syllabes 
au genitifsingulier qu'au nominatif, comme: clades, cladis, 
malheur; vitis, vitis, vigne (l). 

4° Les noms qui peuvBnt avoir l'ablatif en i, comme: ignis, 
feu. 

5° Tous les mots composes de as, assis, un sou, com­
me: decu8sis, c1izaine. 

Rema1y/ueSllr le nominatij pluriel. 
Dans les noms neutres en al, ar, e, Ie nominatif pluriel 

est en ia : comme cubile, cubilia. 

QUATRIEME DEIJLINAISON(2). 

Jesus, nom de Notre Seigneur, fait a l'accusatif Jesum, et 
a tous les autres cas il fait Jesu. 

Les noms suivans ont Ie c1atif et l'ablatifpluriel en ubus: 

Arcus, un arc. 
Artus, les membres du corps. 
Lacus, un lac. 
Partus, l' enfantement. 
Portus, un port. 

Quercus, un chene. 
Spec us, une caverne. 
Tribns, une tribll. 
Veru, une broche. 

NOM IRREGULIER. 

SINGULIER. 

liTo. Voc. Domus, lYIaison. 
Gen. Domus, ou domi. 
Dat. Domui, ou domo. 
Ace. 
Abl. 

Domum. 
Domo. 

PLURIEL. 

Domns, Maisons. 
Domuum, au domorum. 
Domibus. 
Domus, au domos. 
Domibus (3). 

- (1) Apis, abeille; canis, chien; jut'enis, jeune homrne; panis, pain; 
.slrigilis, ettille; volucris, oiseau; vales, poete, ont Ie genitif plurielen 
um : comme qpum, canum. 

(2) Dans Ia o,uatrieme declinaison Iii' genitif singulier etaH autrefois 
en uis. Ej us anu~~, de .cette vieille. Tcren. 

QueIquefois on retranche i au datif singulier. Impelu et latrocinio 
parricidarum resistere, resister a la violence et au- brigandage des par-
ricideb. Cic. \ 

On retranche quelquefo1s u au gcnitif pluriel. Matrum nU1'12mqUIJ 
caterva, une troupe de meres et de brus. Ttl. Liv. 

\ J 
(3) CINQUIEME DIWLINAISON. 

Le genitifetle datif singuIier etaient autrefois en i ouen e. Juve­
nem constantisjide. Hor.-Nihil pernicii factum putamus. Cic. 
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NOllIS cOMPoSES. 

10 Si Ie nom est compose de . deux nominatifs, ils se 
declinent tous deux. Nom. Jus-jurandum. Gen. Juris­
jurandi. Dat. Juri-juranc1o, etc., serment. 

20 Si Ie nom est compose d'un nominatif et d'un autre 
cas, on ne decline que Ie nom qui est au nominatif. lYOm. 
Aquoo-ductus. Gen. Aquoo-ductus, etc., aqueduc. 

NOMS EETEROCLITES. 

II y a des noms qui, au plllriel, changent de genre ou de 
declinaison, comme: c(Elum, c(Eli, ciel; c(Eli, cmlorum, eieux; 
vas, vasis, vase; vasa, va sorum, vases. Ces changemens 
sont marques dans Ie dictionnaire . 

• SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS. 
AD.JECTIFS DE NOMURE. 

Les adjectifs de nombre servent a marquer Ie nombre 
des choses. 

11 y en a qui marquent Ie nombre d'une maniere indeter­
minee, comme aliquot, quelques (un certain nombre); quot, 
combien (quel nombre); tot, autant, tant (un tel nombre, un 
aussi grand nombre). Ces adjectifs sont indeclinables, et ne 
se mettent qu'avec un nom exprime. Quelques booufs. 
aliquot boves. Combien de brebis avez-vous achetees ? quot 
oves emisti ? 

II y a des adjectifs de nombre qui marquent un nombre 
determine. 
Dnus, n, um, un. 
Duo, deux. 
Tres, trois. 
Quatuor, quatre. 
QuinqllP, cinq. 
Sex, six. 
Septem, sept. 

Octo, huit. 
N ovem, neuf. 
Decem, dix. 
V ndecim, onze. 
Dllodecim, douze. 
Tredecim, treize. 
Quatuordecim, quato1'ze. 

Qure quidpm res iIlis pernici£ fuit. Corn • .Nep.-Providerit fide 
commissa. 1-101'. 

Les genitifs, datifs et ablatifs plurieJs ne SODt point usites, excepte 
dans dies, res et species. 
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Q.uindecim, quinrze. 
Sexdecim, seize. 
Se.ptemdecim, dix-sept. 
Octodecim, dix-huit. 
N ovemdecim, dix-nel!j: 
.Y-iginti, vingt. 
Viginti UllUl!, etc., vingt-un, 

etc. 
Triginta, irente. 
Quadraginta, quarante. 
Quinquaginta, cinquante. 
Sexaginta, soixante. 
Septuaginta, soixante-ilix. 
Octoginta, quatre-vingts. 
N onaginta, quatre-vingt-dix. 

• M •. 

Centum, cent. 
Ducenti, ~, a, deux cents. 
Trecentl, 1£, a, trois cents. 
Quadrl~genti, re, El, qltatre 

centS. 
Quingenti, ~, a, cinq cents • 
Sexcenti, re, a, six cents. 
Septingenti, re, a, sept cents. 
Octingenti, re, a, /tuit cents. 
N ongenti, re, !t, neu! cents. 
Mille, mille. 
Bis mille, 
Duo millia, ~ deux mille. 

'rer mille, ~ 
Tria millia, 5 trois mille. 

N. U. F. N • 

,Nom. Duo, dure, duo,deux. Tres, tria, trois.. 
Gen. Duorum, dual'um, duol'um. Trium, trium • 
.!lee. [luos, duas, duo. Tres, tria .. 
Dat. Ab!. Duobu~, duabus, dllObus. Tribus, tribus. 

h~ote. Ambo, les deux, tous les deux, 8e decline comme 
duo. II y a d'autres adjectifs de nombre qu'on nOIDme dis­
tributifs; nOllS en met~rons iei quelques-uns. 
Singuli, re, a, un a: un. Seni, re, a, six ii s·ix. 
Bini, re, a, deux ii deux. Octoni, re, a, ltuit ii huit. 
Terni, re, a, trois a trois. Noveni, re, a, neuf a neuf. 
Quaterni,re,a,quatre ii quatre. Deni, re, a, dix it dirf. 
Quini, re, ll, cinq a: cinq. Centeni, re, :1, cent ii cent. 

On les emploie aussi pour UllUS, duo, etc. 
ADJECTIFS D'ORDRE • 

. Les adjectifs d'ordl'e servent it marquer l'ordre on Ie 
rang des choses. 
Quotus, a, um, queZ, quan-

ti¢me. .. 
Primus, unieme, premier. 
Secundus, deuxieme, second. 
Tertius, iroisieme. 
Quartus, quatrieme. 

D 

Quintus, cinquieme. 
SextJ;ts, sixieme. 
SeptImus, spptieme. 
Octavus, huuieme. 
Nonus, neuviime. 
Decimus, dixieme. 
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U ndecimus, onzieme. 
Duodecimus, douzieme. 
Decimus tertius, tretzieme. 
Decimus quart us, quator-

Decimus octavus, dix-hui~ 
tieme. 

Decimus nouus, dix-neu~' 

vieme. 
zieme. Vigesimus, vingtieme. 

Decimus quintus, quinzienre. Vigesimus primus, vi'ftgt-
Decimus sextus, seizieme. unieme. 
Decimus septimus, dix-sep- Centesimus, centieme. 

tieme. Millesimus, millieme. 
Les aut res dixiemes se forment de l'adjectif de nombre 

conespondant en changeant inta en esimus, comme trig-inta, 
tI1g-esimus. 

Les autres centietnes se forme.nt de l'adjectii de nombre 
correspondant en changeant ti en tesim'Us, comme ducen-ti, 
ducen-tesimus. 

Les autres milliemes se forment avec les adverbes de 
Hombre his, ter, etc., mis devant millesimus, comme bis mil­
lesimus, deux millieme. 

DEGRES DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 

Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualite on 
l1istirlgue trois degres de signification: Ie positif, Ie COlli­

paratif et Ie superlatif. 
Le positif n'est autre chose que l'adjectif ou l'adverbe 

simple, conmie sanetus, sanetti, saint, saintemellt. 
Le comparatif est Ia signification de l'ac1jectif ou de l'ad­

verbe dans un plus haut degre, comme sanct'tor, sanetius, 
VIus saint, plus saintement. 

Le superiatif est la signification de l'adjectif ou de l'ad­
verbe dans Ie pIns hant degre, comrnesanetissimus, sanetis­
sime, t1'es saint, tr~s saintement. 

Le comparatif latin se forme du cas de l'adjectif termine 
par i auquel on ajoute or pour Ie masculin et Ie feminin, us 
pour Ie neutre, et us pour le comparatif adverbe: ainsi du 
genitif sancti on fait sanetior m, f., sanetius n., et sane­
tius adverbe; ainsi du datifjorti On faitjortior m. f.,jortius 
n,) etjortlus adverbe. 

Sa,netior,jortior se declinent comme honor, et fortius, 
sanetius comme e01·pus. 

Le superlatif se forme du cas de l'adjectif termine par i 



DE LA GRAMYAlRE LATINE. 

-en ajoutant ssimus, s~ima, ssimum et ssime pour Ie supedatif 
adverbe: ainsi du genitif saneti on forme sanctissimus, a, 
um. et sanetissime adverbe; ainsi du datif forti on forme 

fortissimus, a, um, et fortissime aclveJ.'be. 
Rc;"'arque 1. Dans les adjectifs, termines en dicus, flew', 

l'olus on change us en entior pour Ie comparatif, et en entis­
simus pour Ie superlatif: ainsi benefic-us, bienfaisant, fait 
au comparatif benefic-entior, et au superlatif benefic-entis­
.simus. 

II. Les adjectifs en er forment leur superlatif en ajoutant 
rim'Us, au nominatif singulier: ainsi pulcher, beau, fait all 
superlatif pulcher-rimus. 

IlL Les llUit adjectifs sui vans forment leur superlatif dll 
nominatif singuEer en changeant is en limus; faeil-is, fa­
cil-limus. 
Facilis, facile. 

. DifficiIis, dijficile. 
Gracilis, greZe, mince. 
Humilis, humble. 

IV. Les quatre adjectifs 
il'regulierement. 

Imbeeillis, faible • 
Similis, semblable. 
Dissimilis, different. 
Verisimilis, vraisemblaUe .. 

suivans forment leurs degr~s 

Positif. Comparatif. Supedatif. 
Bonus, bon; melior, meilleur; optimus, tres v071. 
Malus, mec!tant; pejor, pil'e; pessimus, tres mauvai~'. 
~fagnus,grand; major,plusgrand; maximOs,le pz,u,sgraru!. 

. Parvus, petit; minor, moinflre; minimus, le plus petit. 
V. Les adjectifs en eus, ius, uus' aiDsi que les participee, 

n'ont ni comparatif ni superlatif; avec ccs· adjectifs, pour 
exprimer Ie comparatif on met magis devant Ie positif~, 

magis pi\~s, plus pieux; on met maxime, valde, admodiha 
devant Ie positif pour exprimer Ie superlatif, maxime pilU', 
tres pieux. 

Les exceptions aces regles se trouvent dans Ie diction­
naire. 

RegZe I. Le comparatif veut a l'ablatif Ie nom qui Sllit 
en supprhn.antle que, comme: roses ~llus belles que les vio­
leUes, rosoo puIehriores violis (sous-entendu prtE). On pent 
dire aussi : rosoo pulchl'iores quam violm. 

IL Le superIatif veut Ie nom pluriel qui suit ou au ge-
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nitif ou a l'accusatif avec inter, ou a l'alJlatif avec e ou ex, 
comme: Ie plus baut des arbres, altissima arborum, ou inter 
arbores, ou ex arboribus (sous-entendll arbor, avec lequc1 
s'accorde altissima,) (I). 

SUPPLEMENT AUX ADVERBES. 

ADYERBES DE N0r>1BRE. 

Aliquoties, quelguejois. Septies decies, db:-sf'Pt fois. 
Quoties, combierIJ de fois. Octies decies, dix-Illiit fois.. 
Toties, autant de fois. Novies decies, dix-neuf fois. 
Semel, une fois. Vigesies, viugt fois. 

Bis, deux fois. Semel et vigesies, vingt-une 
Ter, trois fois. fois. 
Quater, guatre fois. Trigesies, trente fois. 
Quinquies, cing fois. Quadragesies, gum'ante fois. 
Sexies, six lois. Quinquagesies, cin'luGnle 
Septies, sept fvis. fo"is. " 
Octies, huit fois. I Sexagies, soixante fois. 
Novies, neuf fois. Septuagies, soi:r:ante-di:cfois. 
Decies, dix fois. Octogies, quatre-vingts fois. 
Undecies, onze fois. Nonagies, quatre-t,ingi-dir. 
Dllodecies, dauze fois. fois. 
Tredecies, treize fois. Centies, cent jois. 
Quatuor decies, qualorze Ducenties, deuxcentsfois, etc. 

fois. Millies, mille fois. 
Qllindecies, quinze fois. Bis millies, deux mille fois. 
Sexdecies, seize fois. Ter millies, tTois mille fois. 

11 y a encore deux especes d'adverbes de nombre, savoir: 
primo, secunda, tertia, etc., premierement, secondement, 

" troisiemement; ou bien en premier lieu, en second lieu, en 
troisieme lieu, etc. 

Primum, secundum, teTtiurn, etc., pour la premiere fois, 
pour la seconde fois, pour la troisieme fois, etc. 

(I) Si Ie superlatif fran<;ais n'est ni suivi ni precede d'un nom auquel 
iI se rapporte, on y joint le pronom quisque. Exemple: Les plus sage3 
Ie ~uient, sapientissi7llus €Juis'iue eUIll fugit ... sapientissimi qui que eUID 
fug-lUnt.' " " 
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SUPPLEMENT AUX PRONOMS. 

CO.llPOSES DE qui. 

Quicumque, qU(l!cumque, quidcumque, quiconque, qui que 
ee soit qui, quoi que ce soit; quivis, qui vous voudl;ez; 
quilibet, qui vous plaira; 'luidam, quelqu'un. Dans ces 
pronoms on ne decline que qui; les autres syllabes restent 
les memes. 

COMPOSES DE quis. 

1. Si quis est au commencement du mot on ne decline que 
quis; lea autres syllabes restent les memeS. Ces pronorns 
sont quisnam, qu,idnam, qui? qui est-ce qui? quoi? qu'est­
ce que? quispiam, quidpiam, queIqu'un, quelque chose; 
quisquam,quidquam, queIqll'un : qltis'lue, quidque, chacun. 

II. Si 'luis est it l::t fin du mot, Ie nominatif singuIier fe­
minin, le nominatif et I'accusatif pluriel rieutreS sont en a, 

aliquis, aliqua, aliquid, quelqu'un ; eC'lltis, eC'lua, ecquid, eh 
qui? 

III. Si Ie compose de quis est forme de deux nomlnatifs,­
iIi! se declinent tous lea deux. 
Quotus-quisque, quota-qumque, quotum-quidque, corn bien peo. 
Unus-qztisque, ztna-qumque, uilUm-quidque, c_hacun. 

IV. Quisquis, qui que ce soit, n'a que les cas sui vans : 
~Nom. quisquis, qurequre, quidquid. Dat.cuicui. Abl. quo­
q110, qu~ql:la. Acc. plur. quosquas. 

lVote. Ces pronoms ne doivent pas etre confondus avec 
les adjectifs correspondans qui font au neutre quodcumqur, 
q.ueleonque; quodvis, quodlibet, quel il VOllS plaira; quod­
dam, quodpid1li, quodlj!f,dm, aliquod, quelque; quodnam, 
ecquod, quel? quod'lue, ttnu'mquodque, ehaque . 

• 
SUPPLEMENT AUX VERBES. 

On nppelle verbe auxiliaire un vel'be qui s'el't a en Cbnju-
guer un autre. 

D2 
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VERBE .AUXILI.AIRE SUM, JE BUlB. 
INFINITIF. PLUSQUEPARFAIT. 

PRESENT. Fueram, etc., j'avais ltc. 
FUTUR SIMPLE. 

Ero, etc., je serai. 
Esse ou fore, etre. 

PARFAIT. 
FUTUR PASSE. Fuisse, a'I.Joil' etC. 

Fuero, etc., 
FUTUR. 

Futurus esse, devoir etre. SUBJONCTIF. 

FUTUR PASSE. PRESENT. 

Futurus fuisse, avoir du etre. Sim, etc., que je sois. 

PARTICIPE. IlIIPARFAIT. 
Essem ou forem, etc., 

etant. jefusse. 
PRESENT. 

que 

PAR}'AIT. 
PASSE. que j'aie ete. 

PL USQUEPARF AlT. 

Fuerim, etc., 
cU, ayant cle. 

lfU'l;UR. Fuissem, etc., que j'eusse etc. 
Fnturus, devant etre. 

FUTUR. 
INDICATH'. Futurus sim, si je serai. 

J;'RESENT. 
FUTUR CONDITIONNEL. 

je suis. Futurus essem, si je serai. 
eu es. FUTUI{ PASSE CONDITIONNI(J .• 
il est. Futurus fuissem, si iaurais 

Sum,. 
Eg, 
l~st, 

Sumus, 
Estis, 
Sunt. 

:nous sommes. ete. 
vous etes. llYIPERATIF. 

IMPARFAIT. 

Eram, etc., 
PARFAIT. 

Fui, etc., je Jus, 
j'eus eu. 

ils sont. Point de premiere pe1?son7l.c. 
Es ou esto, sois. 

iCtais. Esto~ 
Simus, 

iai elf, E~te ou estate, 
Runto, 

VERBE PASSIF. 

qu'il so it. 
soyons. 

soyez. 
qu'ils soien.t. 

Le verbe passif est un vel'be qui marque une action qui 
tombe sur Ie sujet, qui est soufferte par Ie sujet. Absi 
dans cette phrase, l'enfant est ch~tie, Ie verbe estch~tie est 
passif, parce que l'action de ch30tier tombe sur l'enfant, est 
soufferte par r enfant. 

FORMATION DU VERBE PASSIE'. 

I. Dans les verbes passif~ 1es pl'esens, les imparI'ait8 
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et le futur de l'indicatif Bont simples, ct se fonnent dell 
temps et des personnes con'espondantes de l'actif en chan­
geallt re en ri, 0 en or, s en ris ou 1'e, t en tur, mus en mur, 
tis ou te en mini, m en r. 

II. Le participe passe passif se fOl'me du supin en urn en 
changeant um en us, comme audit·um, audit-us, en­
tendu. 

I II. Le participe futur passif se forme du genitif du 
participe present actif en changeant tis en dus, comme au­
dien-tis, audien· dus, devant etre entendu. 

IV. Les parfaits, -les plusq ueparfaits et Ie futur passe 
de l'indicatif sont composes du participe passe passif et 
ues divers temps de l'auxiliaire sum. 

Y. Le futnr simple de l'infinitif est compose du supin 
en urn et du mot iri, Oll bien du participe futur passif avec 
esse, comme au,dilum iri, ou bien audiendus esse, devoir et1'e 
entendn (1). 

VI. Le futur passe de l'infinitif et les futurs du subjone­
tif sontcoJ;nposes du partieipe futur passif et des divers temps 
ue l'auxlliaire sum. 

CONJUGAISON DU VERBE PASSIF. 

Act{j: 
Audi-re. 

INFINITIF. 

PRESENT. 

Pass-if. 
Audi-ri, etre entendu. 

PARFAlT. 

Auditus esseou fuisse, avoir ete entenau. 

FUTUR SIMPLE. 

Auditum iri, } devoir etre entenclu. 
Audiendus esse, 

'FUTUR PASSE. 

Aud1endus fuisse, at'oir du etre entendu. 

(1) Auditum iri s'emploie pour marquer simplement que l'action 
.era; mais audiendus use ne s'emploie que pour marquef l'obligatioll. 
que l'actioD lie fllsse. 
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Audi-o. 
Audi·s. 
Audi-t. 
Audi-mus. 
Audi-tis. 
Audiun-t. 

AudielHl-m. 
Audieba-s. 
Audieba-t. 
Audieba-mus. 
Audieba-tis. 
Audieban-t. 

ELEMEN5 

P A.RTICIPE. 

PRESENT. 

elant entmdtt. 
l'ASSC. 

AuditU8, 9, urn, a!lant eie enteui'L. 

FUTUR. 

Amliendus, a, um, devant ct~e entendll. 

I~DICATIF. 

PHESENT. 

Audi-or, 
Audi-ris,-audi-re, 
Andi-tur, 
Audi-mu r , 

Audi-mini, 
Audiun-lu", 

DIPAnFAIT. 

je SUtS entendll. 
tit es elltendu. 
it est eutendu. 
nous sommes entendus. 
VOltS (des enlendus. 

ils sont entendus. 

Audieba-r, j'iJtais entendu. 
Audieba-ris,-audieba-re, tu etais entendu. 
Audieba-tur, ' it etait entendll. 
Audieba-mur, 
Audieba-mini, 
Audieban-tur, 

PARFAIT. 

no liS etions entendlls. 
'vous etiez entendus. 
its etaient entendus. 

Auditus SUIll au fui, Je fits entendu. 
Auclitus es au fuisti, tu Jus entendu. 
Auclitus est ou fuit, it Jut entendu. 
Aud.itisumusoufuimus, nous fumes entendllS. 
Audi ti estis au fuistis, VOliS Jutes entendus. 
Auditi suntoufuerunt, ilsfurent entendus. 

Autrement pour Ie fran gars, j'ai ete entendu, tu as ete en. 
tendu, etc. 

Encore autl'ement, leus ete entendu, tu eus Cte elltendlf, 
etc. 

PL L'SQt:EPARFAiT. 

Auc1ituseramoufueramj'avais et€ entcndu. 



Audin-m. 
AudilH. 
Audie-t. 
Audie-mus. 
Audie-tis. 
Audien-t. 
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FUTUR SIMPLE. 

Audia~r, je serai entendu. 
A udie-1'ii,-audie-re, til, seras entendu. 
Audie-tur, 
Audie·mw', 
Audie-mini,_ 
Audien-tur, 

},'UTUR PASSE. 

it sera entendu. 
nOllS se7'ons entendll$. 
vous serez entendus. 
ils sel'ont entendut. 

Auditus ero Oil, fuero, faurai eli entend'U. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Audi:\-m. Audia· r, que je sois entendu. 
Audia-s. Audia-ris,-audia-re, que lu sois entendu. 
A udia-t. A udia-tur, qu;il so it entendu. 

-Audia-mus. Audia .. mur, que nous sayans cntendus. 
Audia-tis. 
Audian-t. 

Audi.a-mini, 
Audian-tur, 

que vous soycz entendu&. 
qu'ils soicnt entendul. 

IlIIP ARF AIT • 

Audire· m. Audire-r, que je fusse entendu • 
. Audire-s. Audire-ris,-,audire-re, que tuJusses entendli. 
Alldire-t. Audire-tur, qu'il jut entendu. _ 
Audire-mus. Audire-mur, que nousfussions entendu~, 
Audire-tis. Audire-mini, que 'VousJussiez entendus. 
Alldiren·t. ~\.udiren-tur, qu'ilsJussent entendus. 

PARFAIT. 

Allditus sim ou fuerim, que faieete entendu. 

PLUSQUEPARFAIT. 

Auditus essem ou fuissem, quefeusse ete entendu. 

FUTun ABSOLU. 

Audiendus sim, sije serai entendu . 
• 

FUTun CON[)lTIONNEL. 

Audiendus essem, si, queje'serais entendu. 

l'UTUR PASSE CONDITIONNEL. 

Audiendus fuissem, si, que /aurais llie entend/f. 
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IMPERATIF. 

Point de premiere personne. 
La seconde personne du singulier est toujours sembI able 

au present de l'infinitif actif. 
Audire. Audire, sois entendu. 
Audit-o. Audit-or, qu'il soit entendu. 

Audiamur, soyons entendus. 
Audi-te. Audi-mini, soyez entendus. 
Audiunt-o. Audiunt-or, qu'ils soient entendus. 

-,-,'ote. Tous les verbes actifs ont un passif. 

Remarques. 

10 Ere bref se change en i: ainsi legere, aspicere font 
a l'iufinitif passif, legi, aspici. 

2° Dans Ies verbes en ere, are, on change is en eris on 
e1'e: ainsi legere, legis fait au passif leg-eris ou leg-ere, tu 
es Iu; ainsi amare, docere, amah-is, doceb·i.~ font au futur 
passif amab-eris ou amab-ere, tu seras aime; doceh-eris 
ou doceh-ere, tu seras enseigne. 

3° Dansferre, porter,jertis,jerte font_au passifjerimini, 
vous Ctes portes, au soyez portes. 

Regle. Le terme d'ou vient l'action marquee par Ie 
verbe passif se met a l'ablatif avec a ou abo Les enfans 
dociles sont cheris de leurs pm-ens, pueri dociles diliguntur 
a parentihus. 

Mais dans cette phrase, je suis accable de douleur, il 
faut dire: mcerore conficior, et non pas a mcerore; car ce 
Il'est pas Ia douleur qui accable, mais on est accable a I'oc­
casion de Ia douleur. On dira de meme: Ie soldat a etc 
battu de verges, miles virgis cresus est; virgis est une cil'con· . 
stance d'instrument. 

VERBE NEtTTRE. 

Le verbe neutre est celui qui marque un etat ou une ac­
tion qui ne peut retomber ni sur Ie sujet, ni sur un objet: 

ainsi cegrotare, etre malade; currere, courir, sont des verbes 
neutres. 

On connnit qu'lln verbe eEt neutl'e en latin quand on 
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nepeut mettre apres lui ces mots aliquein, aliquid: ainsi 
mori est un vel'be neutl'e; car on ne peut pas dire morior 
aliquem. Les verbes neutres n'ont point de passif. 

VERBES COMMUNS. 

Les verbes communs en latin sont des verbes qui ont la 
signification active et passive, avec la seule terminaison pas­
sive, comme criminari, criminor, qui signifie accuser ou 
etre accuse. Ces verbes se conjugent comme les verbes depo­
nents. 

VERBE DEPONENT 

Les verbes deponents sont des verbes latins qui ont la ter­
minaison passive et la signification active: ainsi horta-ri, 
horlor est un verbe deponent, parce qu'il ne signifie pas etre 
e:rhorte, mais exhorter. 

II y a des adverbes deponents actifs et d'autres qui sont 
neutres. La plupart des verbes deponents ont les trois ge­
rondif5 et les deux supins. Si Ie verbe deponent est actif il 
a lesquatre participes, mais Ie seul participe en dus a la si­
gnification P!1ssive. 

Pour conjuguel' les verbes deponents il faut leur supposer 
unactif. 

1° Si Ie verbe deponent est en ari, or, comme imitari, 
imitor, on change ari, or en are, 0 pour l'actif suppose,imi­
tare, imito. 

2° Si l_e verbe est en i, or, comme sequi, sequor, ou en i, 
ior, comIlle mori, morior, on change i, or en ere, 0, comme 
sequere, sequo; on change i, ior en ere, io, comme morere, 
morio. 

3° Si Ie verbe est en eri, eor, com me tueri, tueor, on 
change eri, eor en ere, eo, comme tuere, tueo. 

4° Si Ie verbe est en iri; ior, comme 1'(toliri, molior, on 
change iri, ior en ire, io, comme molire, molio. 

Note. Onne met que les premieres personnes dans la 
conjugaison suivante, parce qu'elle est en tout semblable ala 
conjugaison du vel'be passif. 



CONJUGAISON DU VERBE DEPONEN'l\ 

INFINITIF. 
PRESENT. 

Imita'1'i, imiter. 
(Imitandi, d'imiter·. 
I 1l1litando, en imi· 
I 

Gerond. ~ tant, a imiter. 
\ Imitandum, ii, 
l ]Jour imiter. 

PARFAIT. 

Imitatus esse ou fuisse, a'?Joir 
imite. 

SImitatum, imiter, 
Supins. Imitatu, it imiter, t d'imiter. 

FUTUR SIMPLE ACTIF. 

PASSE. 

ayant €te imite. 
FUTUR. 

Imitundus, devant eire imite. 

INDICATIF, 
PRESENT. 

Imit-or, j'imite. 
IMPARFAIT. 

Imitaba-r, j'imitais. 
PARFAIT. 

Imitatus sum ou fui, j'imi­
tai, j'ai inzite,j'eus i'-n;ite. 

PLUSQUEPARFA!T. 

Imi tatus eram OU fueram, 
j'avais imite. 

FUTUR SIMPLE. 

Imitaturus esse, devoir imiter. Imatab'or, limiterrd. 
FUTun PASSE ACTIF. FUTUR PASSE. 

Imitaturus [uisse, avoir du Imitatus ero ou fnero, j'au-
imiler. 

FUTun SBIPLE PASSIF. 

ImitatulU iri,. ~ devoir etre 
Imitandus esse, l imiee. 

FUTUR PASSE PASSIF. 

rai imile. 

SUBJONCTIF. 
PRESENT. 

Imite-r, que j'imite. 
IMPARFAIT. 

Imitandus fuissE', avoir du Imitare-r, que j'imitasae, 

,:tre imite. 
PARTICIPE ACTIF. 

PRESENT. 

Imita.-ns, imitant. 
PASSE. 

Imitat-us, avant imite. 
FUTUR. 

Imitatu-rus, devtint imiter. 
P ARTICIPE P ASSIF. 

PRESENT. 

€lant imite. 

PARFAIT. 

Imitatus siro ou fuerirn, que 
j'aie imite. 

PLU'SQU~:PARFAIT. 

Irnitatus essem OU fuissern, 
que j' eusse imite. 

FUTUR AllSOLU ACTIF'. 

Imitaturus sim, sij'imiterai. 
FUTUR CONDITIO~:-<EL ACTlli". 

Imitaturus essem, si j'imit6-
rais. 
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FUTun PASSE CONDITIONNEJ, FUTUR PASSE CONDITIONNEL 

ACTIF. 

Imitaturus fLlissem, si j'all­
rais imite. 

l<'UTUH ABSOLU PASSIF. 

Imitanclus sim, si je serai 
imite. 

PASSIF. 

Imitanc1us fuissem, si j'au­
rais etiJ imite. 

IMPERATIF. 

Point de premiere personne. 
FUTUR CONDEIONNEL PASSIF. Imitare, imite. 
Imitanc1us easem, si je serais 

imite. 
Remm·r;ue. Si Ie verbo fnm9ais passif est deponent 

ou neutre en latin, il faut tom'ner Ie passif en aetif. L'en­
funt est e.-rllorte par Ie mait1'2, puerum hortatltl' magister. 

Note. Pour changer l'uctif en passif', ou Ie passif en aetif, 
il faut faire attention que Ie slljet du verbe aetif est Ie 
terme clu verbe passif, et que l'objet clu verbe actif est 10 
wjet du verbe passif; comme on Ie voit dans l'exemple 
suivant: 

L'enfant est cbS-tie par Ie maitre, c'esf a dire, Ie maitre 
chatie ['en/ant. 

Fuer castigatur a magistro, c'est a dire, magister oasti­
gat puerum. 

VERBES l\lONOPERSONNELS (1). 
Les verbes monopersonneis sont cles verbes qui n'ont 01'­

dinairement que Ia troisieme personne elu singulier de cha­
que temps, comme deeet, il convient; libet, il plait; lieef, il 
est permis; oportet, il faut; tonat, ii tonne; accidit, et'enit, 
contingit, ii arrive, etc. 

Ces verbes sont reguliers; mais iis n'ont ni gerondif~, l;i 
participes, ni supins. S'ils n'ont ordinairement que Ia troi­
sieme personne du singulier, c'est qu'ordinairement Ie 
sujet est de Ia troisieme personne; ainsi dans cette phrase: 
il m'est permis de rire, lieet mild ride1'e, Ie vrai sujet de /ieet 
est ridere qui est de Ia troisieme personne. 

VERB"ES IRREG ULIERS. 
Les -verbes irreguliers sont ceux qui s'ecartent des re-

ll) Ordinairement on donne aces verbes Ie nom d'impersonnels. 
E 
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gles que nous avons donnees pour Ia formation des temps 
rot des personnes. On ne met ici que Ies temps et les per­
sonnes qui s'ecartent de ces regles. 

Posse, pouvoir ; politi, j'ai pn. 
Possum est compose de pas et de sum, mais pos se 

change en pot denmt les temps et les personnes de sum qui 
commencent par une yoyelle: pates, poteram; du reste il 
se conjugue comme Ie verbe sum; mais i1 n'a point de pal" 
ticipe futuro 

Froclesse, eire utile a, servir ft. 
Prosum est compose de pro et de sum; mais on met un 

d entre pro ct les temps et pel's?!mes du verbe sum {(ui 
com men cent par une .oyelIe : p7'osum, prodes. 

Tous les autres composes de sum se conjuguent comme 
Illi: adesse, etre present ii, secourir; praesse, presideI' fI, 
commander a, etc. 

FERRE, 
fer:.>, fuJi, latum, porter. 

Fero, 
Fers, 
Fert, 

INDICATIF. 
rRESENT. 

je porte. 
ttt pOl'les. 

il porte. 

Fertis, 'COUS pOl'tez. 
Ainsi se conjuguent Ies 

composes de Jero, comme 
afferre, apporter; offerre, of~ 

fril', etc. 
FIERI, 

.fio, factus sum, devenir. 
Ce Yorbe, qui est aussi Ie 

sbuI passif defacio, fuit fiC!­
rem a l'imparfait du subjonc­
tif, etfi a l'imperatif. 

IRE, 
eo, ivi, itum, aIleI'. 

P ARTICIPE. PRESENT. 

lens, euntis, allant. 

INDICATIF. PRESENT. 

Eo, je vas ouje rais. 
Is, tu ~'as. 
It, il va. 

Imus, no Us allons, 
ltis, vous allez. 
Eunt, ils '/."Ont. 

BIPARFAIT. 

Ibam, j'allais. 
FUTUR. 

lbo, j'irai, 
Ainsi se conjuguent les 

composeS de ire, comme 
abi1'e, s'en aIleI'; nequire, ne 
pouvoir pas. 

VELLE, 

volo, volui, vouloir. 

INDICATIF. PRESE:\T. 

Volo, 
Vis, 
Vult, 

je veux. 
ttt tellX, 

il reut. 
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-VoIUIl1Uo, 
Vuitis, 

nous vo'ulons. 
VOUS ·voldez. 

SUBJONCTIF. J>RESENT. 

Yelim, que Je 'ceuille, etc. 
II n'a point d'imperatif. 

~lIALLE, 

malo, 'I1Ialui, aimer .mieux. . 
INDICATIF. PRESENT. 

Malo, j'aime mieux. 
tit ainus mieux. 

it aime mieua:. 
naZIs aimoJ1s 

micllx. 
:Uu vuItis,volls aimez micux. ' 

·J.Uavult, 
l\Ialumus, 

S UBJONCTIF. rm~::iENT. 

l\Ialim, quej'aime mieux, etc. 
Point d'impel'atif .. 

NOLLE, 
nota, nolui, ne vouloir pas. 

INDICATIF. PRESENT. 

Nolo, 
:Non vis, 
Non vult, 
:::{olumus, 

j\" on yultis, 

je ne veux pas. 
tu ne 'l:eux pas. 
it ne reut pas. 

nous ne voulons 

pas. 
va us ne voulez 

pas. 

SUEJON0TIF. PRESENT. 

Xolim, que je ne "veuale 
pas, etc. 

D.IPERATIF. 
Noli, 
:Noli to, 

ne veuill~ pas. 

qu'il ne 'l:Buille pas 

Nolimus, ne veuillons pas. 
Nolite, ne 'L'euillez pas. 
Nolint, qu'ils l1eveuillentpas. 

VERBES DEFECTIFS. 

Leo TCl'bes defectifs sont 
ceux auxquels il manque 
quelque temps on' quelq ue 
pel'sonne . 

jJfElilLVISSE, se souvellir. 

INDICATIF. rr.ESE::\T. 

Memini, etc., je me sou'L·iQJ1s. 

I:\Ir.l~RFAIT .. 

:Merninerarn, etc., je me SOll~ 
renais. 

FUTUR. 

J\ieminel'o, etc., je me SOlt~ 

viendrai. 

SUBJONCTIF. rntsENT. 

Meminerim, etc., que je me 
sou1:iennc. 

111~Ar:FAIT. 

Meminissem, que je me S()lt­

vinsse. 

BIPERATIF. 
JY1:emento, s01wiens-toi. 
Memento, qU"il se souvieJ1!1c. 
n1ementote, souveneZ-l·OUS. 

Ainsi se eonjugnent. C(C­

pisse, commencer; 1101:isse, 
eonnuitre; odisse, bail'; muis 
ils n'ont point a'imp~ratif. 

Note. Ccepbe a, Ia signi­
fication du pr6sGnt ct all 
pas,se 1 ainsi ccepi signif'ie jc 
commence et j'ai commence. 
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Odi fuit au p~rfHit osus 

Slim, j'ai hal (1). 

LYQUAAf, c1is-je. 

INDICATIF; l'HESICNT. 

Inq1lam, dis~je. 

Inqui~, dis--iu. 
Inq uit, dil-il. 
Inquimus, 
Inquitia, 
Inquiunt, 

disons-nous. 
dites· VOllS. 

d'smf. iTs. 
])IPAR1<'AIT. 

Inql1iebat, disait-il. 
. I nquiebant, d"saient-iZ;. 

Inquisti, 
PARFAIT. 

dis-(l£., as- tu dit, 
eus-tu dit. 

a-toil dit. 

AIO, je c1il'J. 

P ARTICIPE. PRESENT. 

Aiens, disant. 

INDICATIF. PHESEXT. 

Aio, 
Ais, 
Ait, 
A.iunt, 

liIIPARFAIT. 

je dis. 
tv. dis. 

il dit. 
ils disent. .. 

Aiebam, etc., je disais. 
PARFAJT. 

Aisti, til as dit. 
Aistis, VOllS ace:: dit . 

SUBJONCTIF. PRESE1<T. 

Aias, 
Aiat, 

que tu dises. 
qu'il dise. 

IMPERATIF. Inquit, 
Inquistis, arez-t'OllS dit. Ai 

FUTCR. 

(2),_ dis. 

Inq uies, diras-(tl. 
Inql1iet, dim-toil. 

SUBJONCTIF. rr.ESENT. 

Inql1iat, qu'il dise. 
IMPERATIF. 

IncIue, 
InqU'ito, 

dis. 
qu'il dise. 

A USIAI, j'oserais. 
SUBJONCTIF. nIPAllFAlT. 

Ausim, ausi", ausit, flusint, 
j' oserais, etc. 

ESSE, mangel'. 
INDICATIF. PRESENT. 

Es, (u mang?s. 
Est, il mange. 
Estis, 1_'OUS mangez. 

SUBJONCTIF. IlIIPAUFAIT. 

Essem, etc., que Je man-
geasse. 

IMPERATIF. 

Es ou esto, 
Esto, 

mange. 
qu'il mange. 

(I) Pour JE'S temps qui manquent aces verbes on se sert de ncor­
dari, so souvenir; incipere, commencer; cognoscere, conll!litre; odio lm­
bere, avoir en haine. Cc£pi a un passif, cC£ptllS sum, qui se met uyec 
un infinitif passif: Ca:ptllS est ca:di, iJ a commence a etro hattn. 

(2) Dans cette phrase seulement: vel ai, rei negrt, dis oui ou llon. 
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D~FIEnl, manquer. Fatus erat, il avait prld6. 
INDICATIF. l'RESENT. 1TTU1\. 

Defit, il manque. Fabor, 
FUTUR. 

je parlerai. 

Defiet, it manquera. 
SUBJONCTIF. J'RESENT. 

Denat, qu'il manque. 

FARI, parler. 
r Fandi, de parler. 

Ger. ) 1 
t Fando, en pm' ant. 

8upin. Fatu, a di1'e. 
PARTICIPE. PRESENT. 

Fans, 
PASSE. 

Fatus, ayant parle. 
FUTUR PASSH'. 

Fandus, devant Ctre dil. 
INDICATIF. I'Rj~SENT. 

Fm'is, iu parIes. 
Fatu!', it parle. 

PARFAIT. 

Fatus sum, je pm·lai. 
Fatus es, tu pm·las. 
Patns est, it parla. 

PLUSQUEPARFAIT • 

. Fatus eram, j'avais parle. 
Fatus eras, iu avais parle. 

FAXO, je feraL 
INDICATIF. 

n.:n:n. 
Faxo, je fen/i. 
Faxis, tu feras. 
Faxit, ilfem. 
SUBJONCTIF. I·I:I:SEXT. 

Faxim, que je fasse. 
Faxis, 
Faxit, 

'lue tufasses. 
qu'il fasse. 

QC'ESO, je prie. 
INDICATIF. I'HESE?;T. 

QUlBSO, 
QUlBsumus, 

je prie. 
nails prioils. 

Cec1o, 

CEDO, donne. 
I.iHPERATIF. 

dis on donne. 

AVE, salvI', honietll'. 
IMPERATIF. 

Ave, saln'-, loolljuur .. 
Vale, adieu, partcz-"01!S bien. 

TABLEAU 

DES DECLINAI~O::\:;; PES NO~4S nnts DU cRte. 

I. On rapporte a la premiere aeclinaison: 10 les nOl.l1~ 

qui ont' Ie l10minatif singnlier en e, et Ie genitif en (s; 
2° coax qui ont Ie llominatif singulier en es, et Ie geni­
tif en '(jJ; 3° CellX qui ont Ie nominat~f stngulie.r en as, 
ct Ie genitif en aJ. Le plnriel de ces noms est comme cellli 
de 1·osa. 
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SINGULIER. 

Nom. Music-e, mugiqlle. Comet-es, comete. lEne-as, Ene£. 
G1!n. Mmic-es. Cornel-IT. JEne-ce. 
Dat. Music-e. Comet-reo }Ene-IT. 
Ace. Music-en. Comet-en. }Ene-an. 
Voc. Music-e Comet·e. }Ene-a. 
Abl. Music-e. Comet-e. lEne-a. 

II. On rapporte ala seconde c1ec1inaison les noms proprc:o 
en eus, comme Orpheus, Orphee. 

1Yom. 
Gen. 
Dat. 
Ace. 
roc. 
AM. 

SINGULIEU. 

Orphe-lls, 
Orphc-i Oil Orphe-os. 
Orphe-o. 
Orphe-''lfln ou Orphe-a. 
Orphe-u. 
Orphe-o. 

Or pI tee. 

III. P Dans la troisieme declinaison, les noms l1elltres 
termincs en ma, comme poema, poematis, pocme, ont 
tin double ablatif et c1atif pluriel: savoir, lJOematious au 
poemati;·. 

SINGULIER. 

]{om. Phras-is, phrase. 
Gen. Phras··is ou Phras-eos. 
Dat. Phras-i. 

SINGULIEH. 

llom. Heros, 
Gen. Hero-is. 
Dat. Hero-i. 

/teros. 

Ace. Phras-im ou 
Voc. Phras-is. 

Phras-in. Ace. Hero-en ou Hero·a. 

Abl. Phras-i. 
Gen. pltw. l'hras-eon. 

Foe. Heros. 
Abl. Hero-e. 
.licc.plur. Hero-es ou Hero-as. 

Tous les noms en asis, isis, ('sis, tires du gl'CC, se c1eclinent 
comme pltrasis. 

On decline comme heros, 1° les noms en as, adio, 
comme Pallas, Palladis; 2° les noms en er, eomme aer, 
aeris, nlr; 3" les noms en is, idis, comme iris, iridis, 
arc-en-ciel; 4° les noms en ix, igis, comme Phryx, Pltrygis, 
Phrygien; 5° les noms de peuples en 0, comme .Maccdo, 
Nacedonis, lVIaccc10nien 



REl\lARQUES 

Remarque5 sur les adjectifs de nombre. 

I. Les adjectifs de nombre ne s'emploient en latin que 
pour compteI'. 

Au c1essous de cent, dans les adj ectifs de nombre composes, 
Ie plus petit nombre peut 5e mettt'e Ie premier avec 1ft con­
jonction et entre deux. J'ai vingt-quatre brebis, oves habeo 
quatuor et viginti; ou bicn, oves habeo viginti-quatuor. 

II. JJlille peut etre OH un nom collectif signifiant millieI', 
vu un adjectif de nombre signifiant mil. 

Considere coml11e nom il est indeclinaule au singulier et 
fait au pluriel millia, millium, millibus. Ainsi ron pourra 
uire: habeo duo millia ovium, j'ai deux milliers ue Lrebis. 
Considere comme ac1jectif, il est illc1eclimible, et alors il 
faut dire: habeo bis mille ores, j'ai deux fois mille 
brebis_ 

;VIANIERE DE Cm1PTER LES SESTERCES CHEZ I.ES IW)IAI!iS. 

Les latins avaient trois manieres de compteI' les ses­
terces (petite piece ue monnaie qui valait un peu plus d'un 
sou du Canada). 

I. Depuis un jusqu'a mille, ils comptaient simplement 
sans rien sous-entendre. Decem, centum, mille sestertii; 
£lix, cent, mille sesterces. 

II. Depuis un millejusqu'a un million, ils sous-entendaient 
Ie mot millia et disaient : Decem sestertiftill, dix milliers 
de sesterces. 

III. Dopuis un mIllion et au clessus, ils comptaient par 
les adverbes de nombre, en sous-entendant centena mil-

(i) Ces remarques n'ont pas' cte mises aux eJ6mens parce qu'elles 
ont paru trop difficiles'pour'l1es ellfans qui commement, 
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fia, ou simplement millia. Ainsi l'on disait: solventul' 
elecies ce/della sestel'tiflOl, OU simplement decies sestertium, 
e'est a dire on paiera dix fois cent milliers de sesterces. 

Remarque sur les adject~fs d'ordre. 

On se sert en latin des adjectif" d'ordre en parlant- de;; 

princes souverains, des heures, des jours, des mois ct des 
annees -COUl·antes. QueUe heure est-il? II est six helll'cs ; 
'luotd hom est? hora SC,Tta est. Louis seize fut dccapite Ie 
'vingt-un du premier mois de l'an mil sept cent quatre­
n'izgt-treize, vcrs les dix heures c1u matin: LudoYiCLl5 
decilllus··se:xtus capite truncatus est die vigesimil. prima 
mensis primi anni millesimi septingintesimi 110nagesimi -terll i, 

circa horam decimam matutinam. 

flemarque Sill' l'culjectif suus, a, um. 

8011, sa, scs, leur, leurs 8'expriment en latin pal' suus, 

Ct, um, 10l'sque Ie nom auquel iIs se rapportent appartient 
au sujet, a l'objet ou au terme de lu phrase. Le pere aime 
ses enfuns. On demancle: les en/ails de qui? on repone! 
du pere, qui est Ie sujet de la phrase: Patel' am at filios 
suos. Je lili ai rendu SOli line. D. Le livTe de qui? R 
De lui, qui est terme: suum ei librum restitui. Sa vertu 
rend votre pere recolDl11undabIe. D. La verl1.t de qui? n. 
De votre peJ'e, qui est l'objet: Patrem tuum sua "irtus eom­
mendat. 

Son, sa, ses, leuI', leuTs, s'expriment par eJus, eorum, 
caTum (de lui, (1'e11e, d'eux, d'eUes) si Ie 110m auquel ils 
se l'apportent l1'appartient ni au sujet, ni a l'objet, ni au 
terme de la phrase. 

Je cOl1nais votre mere, je respecte sa yertu. D. La 'Cert/( 

de qui? U. De rotTc mere, qui n'est ni sujet, ni objet, ni terme 
au verbe respecter; no\,i 111atrr1n tuom, virtutem rjllS Yene-

1'01'. 

J'ai Yll 'Cos freres, je Lais leurs c1efauts; vidi f' atr!!s tuos, 
eorum vitia odi. 

Je connais 1'08 saul'S, et je n'nime pas leur balJiI; llori 
sora res tuas, nee -carum amo loquacitatem. 
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Remarque sur les p1'onoms mel, tUl, etc. 
Les genitifs mei, tui, sui, nostri, vestri des pl'onoms 

personnels se prennent orc1inairement dans un sens passif; 
ainsi amor mei signifie l'amour par lequel je suis aime, 
desiderium met signifie le desir par lequel je suis desire. 

Mais les adj ectifs me us, tUllS, suus, noster, vester se 
prennent orc1inairement dans nn sens actif; alnsi am or 
meus signifie l'amour par lequel j'aime; desiderium meum 
signifie Ie desir pal' lequel je desire, 
Remarque sur les ]Jronoms franrais de la troisiime 

personne. 
Les pronoms feanyais il, eUe, ils, elles, cu:t', Ze, la, les, lui, 

leur, s'expriment en latin parle pronom retiechi sui, sibi, se, 
quand ils tiennent la place du sujet, si la phrase est simple; 
ou c1u sujet principal, si Ill, phrase est comp088e. ];[on pere 
m'a conduit avec lui. On dem::mde qui lui? on r~pond 

man pere, qui est Ie sLljet de Ia plwase: pater meus me 
dLlxit secum. Iis me l'endent graces de ce que je les ai 
appeles rois. D. qui les? R. ils, qui est Ie slljet du yerbe 
principal: illi mihi gratius referul1t quoel se reges appella­
yerim. Cic. 

Remarque sw' certains verbes actifs franr;ais. 
Certains verbes- a'ctifs franyais, tels que Mtir, dechirer, 

faire, etc., marquent une action passagere qui Iaisse apres 
elle un ·effet elm'able. Ces veJ'bes ont trois conjogaisons 
difi'el'entes; savoir, bettir, se Mtir, etre Mti. 

La pr,emiere (Mtir) marque qoe Ie sujet fait Iui-l11eme 
l'action, et se rend en latin par l'actif. L'architecte batit 
h maison, architcctus CEdificat elomul11. 

La seconde (se bati!') marque que l'action est soufferte 
par Ie sujet, et se rend ~llIatin par Ie passif. La maisoll 
se Mtissait, domus CEdijicabatul'. 

En genel'al tout ,rerbe reflechi franyais et meme tout 
autre verpe c10it se relldre en latin par Ie passif, tOlltes les 
foi:;: que Ie sujet franyais ne fait pas loi-meme l'action, mais 
Itt soufi're. Ce livre ~e vend cent S008, hie libel' centenis 
assibus venditur. J e m'cdJense de YOS eli scours, sermonibLls 
tni3 offelldor. L'enfant s'emeu( de me3 menaces, pncr 
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minis meis moutut'. Le bois brule dans Ie feu, lignum 
uritut' in igne. 

Ccpel1dant on dit: Si l'occasion s'etait presentee, si se 
dedissf'toeeasio. Le poison se glisse dans Ies veincs, venenum 
se ill venas insinuat. La chose se passe ainsi, sic se res 
lw bet. 

Ll troisieme (etre Mti) marqllC I'erret restedans Ie slljet 
llpres l'action, et se rend en latin par Ie partieipe passe et 
lei> c1iftcrens temps du verbe sum. La maison ctait batie, 
,lomns a:df/icata erato 

::IIais s'il y anlit un regime upres Ie vcrbe il faudmit Be 
senil' du passif. La maison est batie par votfe pefe, domus 
cedi/carllT a patre- tuo. 

Rcmarque sur les veTbes 1'&ipTofjues. 
T~c yerhe reciproque marque que deux slljets font l'uction 

J'un sur I'autre. Le,pere et Ie fils s'entr'aiment. Ill1'y a 
]Joint en latin de rerbes reeiproques ; mais pour les exprimcr 
on joint au verbe'un des udl'erbes invicem, mutuo. Le 
pi~re et le:fils s'enIT'aimcnt, pat'31' et :filius se lI2L'1cem 

an1ant. 
Remarque SilT les verbes rnonopersonnels, 

II y a encore cinq verbes monopersonl1els dont nOllS 
n'avons point parle. 

JUe pccnitet, je me 1'epens, c. ii. d. me pccnitentia tenet. 

JUe pudet, j'ai llOnte, me pudor tenet. 
}\le piget, je me lasse, me pigTitia tenet. 
:nIe tcedet, je m' enuuie, me tcedium tenet. 
1\110 miseret, J'ai pitii!, me misericordia tenet. 
Ainsi les \'raia sujets de ces verbes Bont peenitentia, 

jJUd01', etc. C'est pour eela qu'i.ls SOllt monopersonnels, Ie 
slljet fran~ais est vraiment l'objet en latin; du reste ccs 
yerbes 50nt reguliers. -

Tout verbe dont l'action peut etre faite par Ie Bujet 1'en­
fCl'll1C dans ces Yerbes, devient monopersonnel devant eux. 
Je commence to me repentir, incipit me pccnitere, (paree 
<1.Il'on peut dire: Ie 1'epentir commence it me prendre). 

Mais dans cette phrase: Je veux me repentir, il fant dire: 
I'olo pccnitere (sans exprimer me). 
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;Yotc. Le verbe peenitet a un gerondif en di. Le temps 
de se Tepentir, tempus pmnitendi. II a aussi un participe en 
dus, pmnitendus, dont on doit se repentir. 

J'en ai tire des fruits dont je n'ai pas sztjet de me Tepen­
ti1', fructus non pmnitendos inde retuli. 

I 

SECONDE PARTIE. 

SYNTAXE. 

La syntaxe est la maniere de joindre les mots d'llne 
phrase etles phrases entre eUes. 

La phrase est une suite de mots qui forment un sens. 
Une phrase ne peutavoir plus de sept membres, savoir: 

Ie sujet, l'attribution, l'objet, Ie terme, lacirconstance,laliai­
son et l'accompagnemcnt accessoi-re. 

L'attriblltion est l'action ou la maniere d'etre que l'on 
attribue au sujet. Ainsi dans cette phrase: Ie maitre in­
struit ses disciples, Ie mot instruit est l'attribution, purce 
qll'on attribue au maitre 1'action d'instrui;:e. 

La liaison est tout ce qui sert a lier les phrases entre eJIcs. 
Reposez-vous apT~s que vous aurez travaille. 

L'accompagnemeiit accessoire est tout ce qui est mis ou 
par apostrophe, ou pour appuyer, et qui pourrait s'oter sans 
changer Ie sens. 0 mon Dieu! que vous etes granu dans 
vos reuvres! L'on a parle des aut res membres, pages 20, 
24, 25. -

Voici deux phrases dont chacune renfermeles sept mem­
btes: 

accomp. liais. suJet. attT. circonst. 
Mon cher ami. quoique la vertu ait toujours 

terme. objet.' liais. accomp. 
5urlesplaisirs un avantage solide; cependant, chose etrangc, 

suJet. att1'. circonst. 
la plupart des jeunes gens prUerent aveuglement 

, objet. terme. 
lesplaisirs ala .ettu. 

tJIie phrase doit avoir au mQins deux: m~mbres, savoir: 
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Ie sujet et l'attributiol1; sans cela on 11e dit rien. Les oi­
seaux clwntent. 

II y a trois especes de phrases, savoir : Ia phrase exposi­
ti \'e, Ia phrase imperative, Ia phrase interrogative. La 
phrase expositive rapporte simplement Ia chose. L'oisi'vete 
est la mere de tOltS les rices. 

La phrase imperative commande de faire l'action, Fuy­
e l'oisivete. 

La phrase interrogative sert a interroger. L'o'isivete 
n'est-elle pas la mere de tous les vices? 

Chacune de ces phrases est on affirmative ou negative: 
affirmative Iorsqu'elle dit que la chose est, negative quanc1 
elle dit que Ia chose n'est pas. 

On distingue trois 80rtes de syntaxe: Ia syntaxe de tOlll'­
nure, Ia syntaxe c1'aceorc1 et Ia syntaxe de regime. 

SYNTAXE DE TOURNURE. 

La syntaxe de tournure enseigne a donner aux phrases 
Ie tour negatif, Ie tour interrogatif ou Ie tour imperatif. 

TOUR NEGATIF. 

RegIe. Pour renc1re la phrase negative on met non ou 
ltaudc1eyant Ie mot sur iequel tombe Ia negation. Les per­
secutions n'abattent pas Ies grandes ames; persecutiones 
non frangunt magnanimos viros. 

J.Vote. Si l'on se sert de queIque mot qui renferme une 
negation, on n'en exprime aucune autre: ces mots sont 
nemo, personne, ne; nihil, rien, ne; nullus, aucun, ne; 
nescius, qui ne sait pas; negare, nier, dire que non; nequire 
ne pouvoir pas; nondu1n, ne pas encore; nunquam, jamais, 
ne, etc. Je ne Ie bais nullement, eum minime odi. Je ne 
l'ai jamais vu, eum nunquam vidi. It dit n'avoir pas fait 
ceIa, hoc fecisse negat. 

TOUR INTERROGATIF. 

Regle I. Si l'interrogation se fait par queIque mot inter­
rogatif, on Ie met au commencement de Ia phrase. Quel 
homme envoyez-vous? quem mittis hominem? Quand vien-
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dront les beaux jours du printemps'? quandonam venient 
Rprici veris dies? Qui vient au se~ours des maIheureux? 
quisnam miseris in auxilium venit? 

II. S'il n'y a aucun mot interrogatif on met an au como 
lllenc~ment de la phrase, ou ne apres Ie premier mot pour 
la phrase affirmative; on met annon, nonne, numquid pour Ia 
phrase negative. Avez-vous vu Ie roi? an vidisti, vidisti 
ne regem? N'avez-vous pas vu Ie roi? nonne ou annon, 
ou num, ou numquid vidisti regem (I)? 

TOUR IMPERATIF. 

Regle L Quand on commande de faire raction, on se 
sert de l'imperatif, si Ia personne a qui l'on parle n'exige 
pas Ie respect; et du subjonctif, si elIe I'exige. Laquais, 
fernl,e Ia porte, claude fores, puer. Mon pere, ecoutez-moi, 
pater mi, audias me. 

11. Quand on defend de faire l'action, on se sert de ne 
avec l'imperatif ou avec Ie subjonctif. Laquais, ne ferme 
pas la porte, ne cldudefores, puer. Mon pere, ne m'aban­
donnez pas, pater mi, ne derelinquas me. 

l\'ote L Si Ia defense se fait en seconde personne, on peut 
aussi mettre noli, no lite avec l'infinitif. Ne crains pas, 
noli timere. N e craignez pas, nolite timere. 

Ii. Si Ie commandement est absoIu et impoerieux, on se 
sert des personnes de I'imperatif terminees en o. Que les 
homines aillent Ii Dieu avec purete, homines ad Deum 
adeunto caste. 

__ G&JiiiW. 

SYNTAXE D'ACCORp. 

La syntaxe d'accord est celle par laquelle on fait accorder 0 

deux mots en genre, en nombl'e; en cas ou en perSOllne. 

ACCO~D DE L'ADJECTIF. 

RiJgle generale. L'adjectif se met au meme genre, au 
meme nombre, au meme cas que Ie nom auquel il se 

(1) Si l'interrogation franc;aise tient lieu de lorsque, on-l'exprime rar 
qultm; Iwait-i1 soupe, i1 s'en allait, quum coonaverat, abibat. 

F 
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rap porte. Le bon pere, bonus pater. La bonne mere, bOIl{;Y 

mater. Les fortes branches' d'nn grand arbre, validi rami 
c.rlsa arboris. 

Odte regIe a lieu lors meme que l'ac1jectif est separe elv; 
num par un verbe, pourvu que ce nom ne soit pa.'l' 
au genitif. Dieu est bon, Deus est bonus. lHa sreu~~ 
est l'BVenUe malade, sorOI" mea rediit agra. Les pares­
senK me semblent meprisabtes, pigri mihi videntur con­
temnendi. It nous est permis d'etre bons, nobis lieet esse 
bonis. (On dit aussi: nobis lieet esse bonos, sous-entendv:: 
nos.) Il importe a ma soour d'etre bonne, sororis refert; 
esse bonam (sous-entendu eam) et non pal> bonce. 

Cette regIe a encore lieu pour les noms- employes comme 
a c1jeetifs. Ciceron, qui avait sauve Ia ville de Rome, fut 
1l0mme Pere de la patrie; Cicero, qui urbem Romam ser­
vaverat, appellatus est Pater patrim. N e penlez pas Ie temps~ 
eette chose la plus precieuse de tout~s; ne teras t-empus, rem; 
omnium pretiosissimam. 

OB~ERV ATIONS. 

I. L'adjectif qui se rap porte a plusieurs noms de m~me 
genre se met au plurie1. Le roi et Ie berger sont egaux 
apres la mort, rex et pastor (Equales sunt post mortem, 
(Deux singuliers valent un pluriel.) 

II. L'~djectif qui se rapporte a plusieurs noms de diffe­
rens genres se met au genre Ie plus noble de ces noms. L-e 
pere et la mere sont bans, pater et mater sunt bani. Votre 
sceur et sa servante Bont modestes, soror tna et ejus 
mallcipium SUll'. m odes ta. (Le masculin est plus noble 
que Ie femillin, et Ie femrnin plus nohle que Ie neutre.) 

III. L'adjectif qui se rapporte a plusieurs noms de choses 
inanirnees se met au pluriel neutre. La vertu et Ie vice 
sont contraires, virtus et vitium s~nt contraria. 

IV. L'adjectif qui se rapporte a deux noms entre Ies­
quels il se trouve s'accorde indistinctement avec l'un ou 
l'autre quanel Ie premier peut se dire du el~rnier. L'animal 
qui a etc appele lion, animal quod dictum ou qui dictus est 
leo. (L'on peut dire ie lion est un animal.) Cette femme 
qui, pour son courage, a ete appelee homme, hmc 
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mulier qum ob virtutem dicta est vir (et non pas qui dictus, 
ear on ne peut pas dire: l'1wmme estunefemme). 

V. L'adjectif qui se rapporte a un verbe ou a nne 
'Phrase se met au sing{llier neutre. Il est honteux de men­
til', turpe est mentiri. II est doux de mourir pour sa patrie, 
dulce est pro patria mori. 

VI. L'acljectif rnis pour un nom de personne se met au 
~:nasculin. Sou vent lell meclwns .persecutent les bans, srepe 
mali persequuutur ·bonos. 

Mais s'il.est mi.s.pour un nom de chose 11 se met au neu­
tl'e, pout'vu qu'il Boit au nominatif ou it l'accusatif;car s'il 
devait et1'e a un autre cas il faudrait Ie faire accorder avec 
Ie mot res exprime. L'utile n'est pas toujours agreable, 
utile non semper estJucundum. L'arnour de l'utile est meil­
leur que l'arnour de l'agreable, amol' utilium rerum melior 
"est amoreJucundarum reT1tm. 

VII. Quelquefois dans les auteurs on tr.ouve un acljectj,f~ 
a un autre genre que Ie nom auqueI·il para:1t se 1'apporter; 
'c'est que cet acljectif s'accol'de avec un autre nom sous-en­
tenau. Triste lupus stabulis (sous-entendu negotium). 
c'est une chose bien t1'iste qu'un loup clans une etable. Cen­
tauro invehitul' m'ogna (sous-entendu navi), il montait Ie 
grand vaisseau le Centaure. 

ACCORD DE VERBE. 

Regle generale. Le verbe se met au rn~menombre eta Ia 
;meme personne que son slljet. L'enfant dart, puer dormiL 
Les enfansdor1nent, pueri dormiunto 

OBSERV ATIONSo 

I. 8i Ie verbe a plusieurs sujets de la memepersonne;i!se 
met au plurie!. La vie et les biens nousont·ete donnes par 
nos parens, vita et C1ivitire p.obis a parentibus t'l'adita oS·unto 

II. Si Ie verbea plusieurs stljets de diiferentes person­
nes, il se met a Ia plus nobleo Votre mere, vous et moi 
avons fait cet ouvrag<>, ego, tu et mater tua opus illuc1feci. 
mus. VOUS 'l,iendrez lui et vous, tu et ille venietis. (La 
.premiere personne est plus noble que Ia seconde, et la se­
.<conde plus noble que la troisiemc.) 

CeJ>endant on 'peut faire .accoid.0l' Ie verbe avec Ie sujet 
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Ie plus proche. Tullius et moi nous vous en priom, ego et 
Tullius meusflagitat. Gic. ouflagito ego, et Tullius meus. 
Cic. 

Note. En fran9ais 011 dit, lu£, VOltS et moi; en latin on 
dit, ego, tu et ille (1). 

SYNTAXE DE l1EGDm. 

La syntaxe de regime enseigne a quel cas, a quel mode 
il faut mettre les mots, selon Ie membre de phrlitse qu'ils re­
presentent. 

CHAPITRE PRElVIIER. 

DE LA RESTRICTION. Voyez prge 4. 

11 Y a en fran9ai8 deux sortes c1e restrictions, l'ane qui 
marque l'inc1ivic1n, comme couronne dl~ roi, souliel's de lo 

femme, habit de l'lwmme ; (e11e est toujours accompagnee 
de l'article,) l,'autre qui marque la qualite, comme con­
ronne de roi, souliers defemme, habit d'lwmme. 

Remarque. La restriction fran9aise qui marque la qualite 
s'exprime en latin par un adjectif derive dn nom. Cou~ 
ronne de roi, corona regict. Souliers de femme, «alcei mu­
liebres. Habits d'hommes, vestes virilcs. Vase d'or, 
vas Clurewn. Diocese de Quebec, dicecesis Quebecensis. 

Regle generaTe. Tout nom ,qui restreint la signification 
J'un autre se met en latin au genitif. La Inmiere du 
soleil, lumen solis. Les fleurs des ja·rdins, flores hortoTum. 
Les avantages de 1a diligence d'un ecolier; commoda dili­
gentitJ3 discipuli. Le temps deJire, tempus legendi. _ (Le 
geronc1if en di est un vrai nom (lU genitif.) La ville cl'.!ln­
tioche, urbs AntiochitJ3. Lefleuve du .Ll'il, fluvius l\'ili. (Dans 
ce cas on dit plus souvent, urbs .!l.ntiochia, fiuvius Nilus.) 

(1) Apres certains noms collectifs (c'est a dire qui designent plu­
siems personnes ou plusieurs cboses) on trouve daus les auteurs Ie 
verbe au plurieJ, quoique Ie sujet soit au singulier. La foule se preci­
pite, turbo. ruit ou Tuunt. 
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OBSERVATION. 

A la regIe generale de la restriction se rapporte Ie re­
gime de certains adjectifs, de certains verbes, de certains 
adverbes, enfin Ie regime de .certaius pronoms. 

I. ADJECTIFS. 

10 Les adjectifs verbaux: Patient dans les injures, pa· 
liens injuriarum. Qui aime la vertu, amans virtutis. Qui 
·cherche Ie bien d'autrui, appetens alieni. Savant en gram­
maire, doctus grammaticce. Qui se sent coupable d'un 
crime, conscius sceleris. Qui ne connait pas la verite, 
nescius veri. Qui garde sa colere, tenax irce.; L Qui porte 
beaucoup de froment, ferax frumenti (1). 

2° Les adjectifs qui marquent affection de l'ame: Qui n­
du gout pour les lettres, studiosus litterarum. Avide de 
louer, avidus laudandi. Desireux d'etre loue, cupidus 
lau,dari. (L'infinitif est un nom indeclinable.) 

3° Les adjectifs qui marquent abondance, disette: 
de vin, plenus vini. Vide de science, vacuus scientice. 
n'a point eprouve Ie danger, expel's periculi. 

Plein 
Qui 

4° Les adjectifs qui marquent dignite ou indignite, simi­
litude ou dissimilitude, egalite ou inegalite: Digne de 
blame, dignus vituperationis. Semblables aux peres, similes 
patrum. Egaux en forces, ::equales virium. 

5° Les superlatifs, les comparatifs, les adjectifs partitifs 
(c'est a dire qui marquBFtt une partie d'un plus grand 
nombre): Le plus doux des hommes, mitissimus lwminum. 
;Le plus Tiche de Ia ville, ditissimus urbis. La plus forte des 
mains, fortior manuum. Laplupart des soldats, plerique 
militum. Plusieurs de vous, plures vestrum. Un de nous, 
nuus nostrum (2). 

. 
(1) Les adjectifs verbaux sont des adjectifs en '118. u .•• x, quio¥iennent 

d'un verbe etqui marquent non pas l'action, mais l'babitude de la faire ; 
ainsi bibens vinum veut dire celui qui boit actuellement du v;n; mais 
bibens vin; signifie celui qui boit habituellement du vin ... un buveur de 
vin. Les ac1jecti~s .verbaux ont un comparatif et nn superlatif, ce que 
u'ont pas les partlClpes. 

(2) Les pronoms ego, tu ont deux genitifs pluriel, nostrum, noslri; 
"'cstrum, vestrz; nostrum, vestrum ne s'emploient qU'avec un motpartitif. 
, F2 
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II. PRONOMS. 

Les pronoms employes positivement. Qu'y a-t-il? quid 
Tei est (1) ? Quelque chose Cle mal, aliquid mali. Aucune 
affaire, quicquam negotii. 

III. VERBES. 

10 Les verbes qui signifient avertir, in/armer, accuser, 
1'esoudre, condamner, convaincre. J e l'ai averti du danger, 
eum admonui periculi (ou de periculo). Informez-moi de 
votre dessein, consilii tui fae me certiorem. Accuser de 
larcin, furti insimulare. Condamner a mort, damn are ca­
pitis (ou capite, par la regIe de Ia circonstance). 

NOTE. Accuser, condamner suids d'un infinitif fran9ais 
s'expriment, accuser par arguere, condamner par jubere 
avec l'infinitif latin. 11 est accus€ d'avoir trahi la patrie, 
arguitur proc1ic1isse patriam. 11 fut condamne a etre tue, 
jussus est occidi. 

2° Les verbes recordari, meminisse, se souvenir; oblivisci, 
oublier; misel'eri, avoir pitie; satagere, avoir soin, etre 
soigneux; potiri, etre maitre de, s'emparer de, se rendre 
maitre de. Ayez pitie de nous, miserere nostr;" J e me 
sou viens des vivans, et je ne puis oublier les morts, remi­
niscor vivo rum, nec possum obliviscimortuorum. - Occupez­
vous de vas ajfaires, satage rerum tuarum. 11 s'empare 
de la ville, potitUI' urbis. 

3° Les cillel verbes rnollopersonnels panitet, pudel, 
piget, tadet, miseret. Celui qui se repent de sa faute n'a 
pas hante de son Tepentir, quem pcenitet culpce, eum nOD 
pudet panitentice. 

40 Les verbes l'efert, interest, il iQlPorte a, il est impor­
tant POUl', il elit de l'interet de, il est interessant pour, Ie 
verbe est signifiant Ia propriete. n est de l'interet d'un 
enfant cl'aimer ses parens, interest filii amal'e parentes 
(c'est a dire: amare parentes est inter negotia filii). 

n importe aux jellnes gens d'etudier, refert adolesce~dum 
stuc1ere (c'est a c1ire: studere fert ere adoIescentum). 

11 appartient au roi de proteger seB sujets, est regis 

(1) C'est a dire queUe espece de chose est-ce ? 
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tueri subditos (c'est a dire: tueri subditos est negotium 

regis). 
Ce livre e'st a mon peTe, hie libel' est patris mei (c'est a 

dire: hie libel' est libel' patris mei). 
Ainsi Ie genitif est lllis a cause des noms negotia, re, 

negotium, libel'. 

IV. ADVERBES. 

1° Les adverbes de quantite. Peu de vin, parum vini. 
2° Les adverbes de temps. En ce temps-Iii, tunc tem­

paris. La veille des lloces, pridie nuptiarum. (On dit aussi 
pridie nuptias, sous-entendu ante.) I 

3° Les adverbes de lieu. En quellieu du monde l'avez­
TaUS vu? ubinam gentium eum vidisti ? En aucun lieu du 
monde, nusquam gentium. II en est venu a ce point de 
folie, eo, hue, illuc., dementice venit. 

4° Les mots causa, gratia, ergo signifiant pour, it cause 
de, en consideration de, en faveur de; et de plus, instar, 
comme, en fagon de, en maniere de. J e-l'ai fait Ii cause 
de votre pere, patris tui ergo illud feci. raUl' vous, tui 
ergo, tua gratia; pour lui, illius ergo, illius causa; il dit 
que vous l'avez fait pour lui, dicit te id fecisse sui ergo, 
sua ~ausa. II s'elevait en form,e de montagne, mantis instal' 
assurgebat. (Ca'us&, gratia, instar sont de vrais noms.).(I) 

Reinarques sur le Vel be qui sert a restreinclre. 

T. Si Ie gerondif en di d'un verbe actif a pour objet un 
pronom personnel, il est mieux de mettre ce pronom an 
genitif; on pent m&me y mettre un nom. Le desir de vous 
voir, c1esiderium videndi tui. Le temps de voir la lune, 
tempus videncli lunm (2). 

11. Si Ie verbe frangais qui sert a restreindre est au passe 
de l'infinitif aveD un objet, comme dans cette phrase: la 
douleur rf,'avair perdte son pere lui causa Ia mort; on 

(I) Taus ces adjectifs, verbes au adverbes, regissent Ie genitif a cause 
d'un nom commun qui est au sous-entemlu Oll renJ'erme dans leur 
significntion; ce qui ramene tout a la regIe generale. 
, (2) C'est it dire desiderium visionis tui, tempus visionis lunce, Ie 

gerondif etant un vrai nom. 
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tourne, la douleur de son pere perdu, etc., dolor amissi pa­
tris ei mortem attulit. 

Remarques SU1' refert., interest, est. 

I. Avec rifert, interest, est on ne dit pas rifert, interest 
'€st md, tui, nostrl, vestri; on doit dire mea, tua, nostra, 
vestra refert; meum, tuum, nostrum, vestrum est, parce 
qu'on ne dit pas res mei, negotia tui, negotium nostri, mais 
res mea, negotia tua, negotium nostrum; par la meme raison 
ron dira: hie liber est meus, et non pas mel; ce Ii ne est il. 
moi. 

II. En latin on dit: res sua, res illius, selon que res ap­
partient au non au sujet du ,erbe. De meme on dira: 
Je crois qu'il lui importe, credo illius referre. II croit 
qu'il lui importe, credit sua interesse. Je crois que 
c'est a lui de parler, credo illius esse loqui. J e crois que 
ce livre est a lui, credo hunc !ibrmn illius esse. II croit 
que ce livre est a lui, credit hune librum esse suum. 

III. On met au genitif l'adjeetif ou Ie nom, qui accom­
pagne ces pronoms. II importea vous seuZ, tua soZius inte­
rest. C'est a vous, le plus ancien consul, d'agir; tuum est 
agere antiquioris consulis (ou qui es antiquior consul). 

IV. Lorsqu'on ne parle que de deux, ces pronoms nous, 
vo-us, eux, etc., se tournent comme dans les exemples sui­
vans: II nous importe a vous et a moi, utriusque nostrum 
interest, c'est a dire a l'un et a l'autre de nous. A qui de 
vous au de lui importe-t-il? utrius vestrt''tm interest, c'est a 
dire auquel de vous deux. Ce livre n'est ni a lui ni a elle, 
neutrius eorum est iste liber, c'est a dire ni a l'un ni il. 

l'autre d'eux. C'est a l'un d'eux de parler, alterutrius eo-rum 
est loqui, c'est a dire a l'un ou a l'autre d'eux. 

CHAPITRE SECOND. 

DU SUJET. Voye.z page 2(J. 

RegZe generale. Le sujet du verbe se met au nominatif. 
L'enfant dart, pue'!' dormit. 

Quoique ordinairement l'on n'exprime pa,.s en latin les 
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pl'onoms personnels sujets du verbe, cependant on doit leg 
exprimer: 

I. Quand on parle par emphase. Je l'ai vu moi-meme, 
ego ipse vidi. 

II. Quand Ie meme verbe a pinsieurs sujets. Nons 
avons bati cette maison, lui, vous et moi; ego, tit et ille 
hanc domum redificavimus. 

III. Quand deux actions sont en opposition. Je pieure 
et vous riez, fleo ego, t16 vera rides. 

IV. Quand il y aurait equivoque si l'on n'exprimait pas 
Ie sujet. Mon pere aimait sa soour, eUe est morte; pater 
sororem amabat, obiit illa. 

Note. A la regIe du sujet se rapporte Ie regime de en, 
ecce, voici, voila. 

Voici votre pere, ecce pater tuus (sous-entenc1u adest). 
On dit aussi ecce patrem (solls-eutendu video). 

OBSERVATION GENEmALE. 

Quand ~n dit que Ie sujet de Ia phrase se met au nomina­
tif, cela doit.s'entendre du sujet de Ia phrase latine et non 
du sujet de la phrase fran<;aise; car il arrive quelquefois que 
ce qui est sujet en fran<;ais ne I'est plus daus la phrase 
lutine, qui a un autre tour, comme on Ie voit dans Ies 
exempies suivans: -

I. Persuasum esse, etre persuade. Je suis persuade que 
vons etes bon, persuasum est mihi te bonum esse. (Mot a 
mot, vousetes bon est persuflde a moi; Ie snjet fran<;ais est 
Ie terme en latin.) 

II. Esse m~s pour habere. J'ai un livre, Iiber est mihi, 
(Mot a mot, un livre est a moi.) 

III. Fugere,jallere, latere, prceterire, mis pour ignorare. 
J'ignore cet eveneme~t; eventus ille me fngit, faUit, Iat~t, 
prreterit. (Mot a mot, cet evenement me fltit, me trompe, 
m'estcac7te, me passe; Ie sujet fran<;ais est l'objet en latin.) 

Note. II arrive sonvent qu'une phrase entiere est sujet 
d'un verbe: ainsi dans cet exemple, il est necessaire que les 
Jeunes gens etudient, Ie sujet du verbe etre est il, savoir, 
que les je1tnes gens etudient. N ous nommons ces sortes 
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de phrases phrase-sujet, et verbe-sujet Ie verbe qui s~y 

trouve; nous en donnerons les regles dans Ie chapitre 
suivant. 

CHAPITRE TROISIEMK 

DE L'OBJET. Voyez page 21. 

Regie generale. L'objet du verbe actif se met a l'accusa­
tif. Les vices deshonorent les hommes, vitia dedecorant 
homines. Vas parens vous aiment, aimez-les; vestri vas 
parentes diligunt, rec1amate iUos. Je veux etudier, vola stu­
dere. J'aime a ril'e, amo ridere. Je vOl1drais avoir lu, 
vellem legisse. 

OBSERVATION GENERALE. 

Ql1and on dit que l'objet du verbe actif se met a l'accusatif, 
cela doit s'entendre de l'objet de la phrase latine; car sou~ 
vent ce qui est objet en fran9ais cesse de l'etre en latin a 
cause de la tournure, c?mme on Ie voit dans les exemples 
suivans: 

1. Esse mis pour afferre, creare, facere, apporter, cau­
ser, faire. Votre paresse me cause de la douleul', tua pigri­
tia est mihi dolori. (Mot a mot, votre paresse m'est a dou­
leur; l'objet fran9ais est Ie terme en latin.) 

II. Les expressions laudi, vitia, dare, ducere, tribuere, 
vertere, mises pour lattdare, vituperare. II me laue de mon 
travail, laudi mild laborem tribuit. (Mot a mot, if me don­
ne mon travaa a Zouange.) II me blame de ma bonne foi, 
mild meam fidem vitio vertit. (Mot a mot, il me tourne 
ma bonnefoi a vice; l'objet devient terme.) 

III. On dit en latin minari alicui mortem, mot a mot, me­
nacer la mort a quelqu'un; on dit, gratulari alicui victori­
am; mot a mot,feliciter a quelqu'un la victoire; l'objet fran-
9ais devient terme en latin. 

IV. Avecjuvare, delectare, faire plaisir a; manere, etre 
reserve a; decet, etre decent, con venable a, convenir a, il 
sied a; Ie terme fran9ais devient objet en latin. La musi.­
que me fait plaisir, musica me juvat, delectat. (Mot a mot, 
me soulage, me delecte.) Une gloire eterneUe noui;! 
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est reservee, gloria reterna nos manet. (Mot a mot, nOU9 
attend.) La modestic sied aux jeunes gens, modestia decet 
adoleseentes. (Mot a mot, deeore les jeunes gens.) 

JYote. Le verbe franc;mis attendre s'exprime par exspee­
tare si Ie sujet est un npm de personne, et par mane1"e si Ie 
sujet est un nom de chose. 

V. Les verbes doeere, enseigner, apprendre, instruire; 
monere, avertir; eelare, cacher, ce1er, prennent apres eux 
deux accusatifs: l'un de la personne instruite, avertie, 
l'autre de la chose sur laquelle on instruit au avertit. 
L'objet veritable est l'accusatif de 1a personne; l'autre accu­
satif est regi par ad sous-entendu. J'enseigne la grammaire 
aux enfans, doceo pueros grammatic am (et par Ie passif, 
pueri doeentur a me grammatieam). J'ai averti mon 
frere de cette chose, monuifratrem meum hanc rem (par 
Ie passif,frater meus monitus est a me hane rem). J'ai ca­
che eette chose a monfrere, ce1avijratrem meum hanc rem 
(par Ie passif,frater me us eelatus est a me hane rem). 

VI. Le verbe 1"ogare, demander, prend aussi deux accu­
satifs ; mais chacun d'ilUX peut etre Ie veritable objet. 
J'ai demande cette chose a mon frere, rogavi fratrem 
meum hanc rem (par Ie passif, frater meus rogatus est a 
me ltane rem ou hree res rogata est a me fratrem meum.) 

VII. On dit induere alieui vestem, mettre un habit a 
quelqu'un ; donare alieui eivitatem, donner a quelqu'un Ie 
droit de bourgeoisie; mais on dit aussi induere aliquem 
'l:este, revetir quelqu'un d'un habit; donare aliquem eivitate, 
gratifier quelqu'un du droit de bourgeoisie. 

VIII. Les adjectifs en bundus venant d'un verbe actif 
prennent aussi un objet. Qui evite avec soin Ie danger, 
vitabundus periculum. Qui ravage pleinement les cam­
pagnes, populabundus agro8. Plein d'admiration pour la 
vertll, admirabundus virtutem . 

• , Phrase-objet. 

N ous appeions pltrase-objet une phrase qui est l'objet 
d'tine autre. Nous appelons verbe-objet Ie verbe de la 
phrase-objet. 
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Ii Y a deux especes de. phrase-objet et deux especefJ 
de phrase-sujet: la phrase-objet de narration, Ia phrase­
objet de desir; In. phmse-sujet de narration, Ia phrase-
8ujet de de sir. 

La phrase-objet et Ia phrase-sujet de narration ont lieu 
quand Ie verbe pl"incipal rappol'te simplement- Ia chose: 
Je erois qu'il viendra; il est certain qlt'il viendra. 

La phrase-objet et Ia phrase-sujet de desir ont lieu 
qu:tnd Ie verbe principal marque Ie de sir que Ia chose 5e 
f'asse ou ne se [asse paB: Je veux qu'il vienne; il est mJces­

sa ire qu'il vienne. 
~Yote. Tout ce qu'on dim de Ia phrase-objet doit s'en­

tenure de Ia phrase-slljet. 

Phmse-objet de narration. 

IUgle. Le slljet de Ia phrase-objet de narration se met 
11 l'accusatif, et Ie verbe-objet se met au present, au passe 
ou au futur de l'infinitif, selon que I'action c1u verbe-objet 
est presente, passee au future pal' rapport a celle du ,erbe 
principal. Je crois qu'itlit, credo eum legere. Je eroyais, 
j'ni eru, j'avais ern qu'il lisait, crec1ebam, eredicli, cre­
tlillel;am eum legere. (L'action de lire estpresente par rap­
port a celle de eroi1·e.) 

Je crois qu'illisait, qu'il lut, qu'il a lu, qu'il avait lll, 
credo eum legisse. J e oroyais, j'ai ern, j'avais crn qu'il 
Q7!ait lu, credebam, creclidi, eredideram eum legi5se. 
(L'action de lire est passee par rapport a celIe de eroire.) 

.J e crois qu'il viendra,_ qu'il viendrait, credo eum ventu­
rum esse. Je croyais, j'avais cru que votre mere serait 
aimee, credebam, eredidi, credic1eram matrem tuam ama­
tum iri. (L'actioll d'aimer est future par rapport a celle de 
croire.) (1) 

(1) Si, dans In. phrase-objet de narration, il y a une phrase inci­
dente, ce n'cst pas Ie verbe de 1a phrase incidente qui se met a l'infinitif; 
mais c'est I'autre qui est ordinairementle dernier. Soyez persuade-qu'un 
enfant qui honore ses parens sera aime de Dieu, persuasum habeto 
puerum q1ti parentes 1:eretur, a Deo amatum iri. (On appelle phrase 
incidente celle qui cst jointe a une autre par un des mots qui, pour, si, 
etc.) La merne remarque a lieu dans Ia phrase-objet de desir. 

Note. L'accllsatif sujet du verbe-objet doit se placer immediatement 
apres Ie verbe -principal. Je crois que, si votr~ pere vient, vous vous 
rejouirez, credo te, si pater tuus veni,at, gavisurum esse. 
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OBSERVATIONS. 

I. Quelquefois en fran~ais Ie v,erbe-objet est a l'infinitif, 
~e qui il'a lieu qu'apres certains verbes, tels que croire, 
-esperer, promettre, se souvenir, etc. Alors, pour ne pas se 
'tromper, il faut tournel' la phrase par Ie que, et traduil'e 
ensuite en latin. J e crois partir demain, c'est a dire je crois 
que je partirai demain, credo rne eras profecturum esse. 
Je me sou viens d'avoir lu, memini me legisse ou. legere. 
(Apres memini DU met mieux Ie present que 1e passe.) 

II. Lorsque Ie verbe-objet a lui-meme un objet qui 
pOUl'rait faire Faction, et qu'il y aurait equivoque, il faut 
tourner 1'actif en passir. Je crois 'que Piel're aime Paut., 
~redo Paulum diligi a Petro (1). 

Phmse-objet de desi,'. 

RegIe. La phrase-objet de desir se lie au verba pria­
cipal par ut ou ne non si 1'0n desire que la chose se fa sse, 
et pal' ~e ou ut ne si 1'011 desire qu'elle ne se fasse pas; Ie 
verbe-objet se met toujo~rs au SUb}Ollctif, Je desire qu'it 
vienne, cupio, ut ou ne non veniat. :r e souhaite qu'ilne 
vienne pas, exopto ne on ut ne venial. 

J e cOllseille que votre pere vienne, suadoo ut patel' 
t~.tus veniat. Je conseille que votre pere l1e vie/me pm,', 
suadeo ne '/,'eni(d pater tUlts. 

Prenez garde que eet homme ne vous seduise, cave 'Ie 

homo ille te sedueat. Pl'enez garde a conserver votre sante, 
cura ut seTl'es 1)aletudinem tltarn (2). 

L'ecolier paresseux craint que le maitre ne le chEttie, 
discipulus piger timet ne se magister castiget. Un bon fils 
craint que· sqn pere ne releve pas de maladie, pius filius 
time~ ut pater suus ",:orbo eonvalescat (3). 

(1) Si 1'on disait credo Petrum amare Paulum, il y aurait equivoque; 
cal' on ne saurait pas si c'est Pierre qui aime PauI~ on si c'est l'anl qui 
aime Pierre. ., 

(2) Cavere s:emploie de preference si!on desire que Ia chose ne s& 
tasse,pas, et curare si l'on desire qil'elle se faase. 

Si prendre garde signifie remarquer, s'apercevoir, faire attention, il 
s'exprime pa,r animadvertere avecJa phrase-objet de narralion. VOllS 

ne prenez pas garde que vousetes seduit, non animadt:ertis te seduci. 
(3) Craindresignifie queIquefois Msiter, faire difficulte, en latin duM· 

G 
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A quel temps cIu subjonctif faut-il 'I1/'{:([1'e Ie VerDe-objet 
de desir? 

Reg/e. Lorsque Ie verbe principal est au present au au 
futur, Ie verbe-objet se met, In au present, pour une action 
future, par rapport au verbe principal; 2° au parfait, 
pour une actiDn passer, par rapport au verbe principal 011 

a une condition. Je desire, je desirerai qu'il 'l!ienne, 
eupio, cupimn ut veniat. Je desire qu'il so it vcnu, cupio 
ut 'I.:enerit. Je desire qu'il ait tern;ine ceUe affaire avant 
que je wis arrive, cupio ut rem prius COrifecerit qtl~lln 
aJvenerim. 

Lorsque Ie verbe principal est il. un autre temps, Ie verbe­
o ljet fe met, 1° it l'imparfait, pour une action future, par 

rapport au verbe principal; 2° au pluequJ?parfait, pour 
une action passce, par rapport au verbe principal au a 
une condition. Je ciesirais, je desirerais, j'ai d6~ire, 

j'avai.3 dC5ire qu'il vint, cupiebam, cupercm, cllpi,i, cu .. 
pi veram ut t·eniret. J e desirai, j'aurais desire qu'il jut 
'I.'enu, cupivi, cupivissem ut venisset. 

OBSERVATIONS. 

L 8i Ie yeJ'be principal signifie empel'hement, defense, 
obstacle, (:t qu'il soit aceompagne d'unc ncgation au d'ul1e 
interrcgati(lll, In, phrase-objet de desir s'anncl1ce par qllin 
au quom111us. J e n'empecherai pas, je ne defendrai pns 
que vous partiez, non impediam, non prohibebo quin profi­
ciscari.'. Qui vous empeche de partir r quid obstflt 
quomin;is proficiscari3 (I) ? 

II. 8i en franyais Ie verbe-objet c-st a l'infinitif, pour ne 
pas se tromper en latin il faut tournel' paT Ie que et trauuire 
ensuitc. .Je crains de vous avoir trompe, c'~st it dire je 
crain" que je ne VOltS aie trompe, timeo' ne te deceperim. 
J e crains de mouri/', timeone moriar. J e yO-US conseillais 
d'iitudier, tibi suadebam ut studeres. 

tare; d'autres fuis il signifie oser, en Iatinaudere-; alol's1e verbesuivant 
se met a l'infinitif. II ne craiut pas d'avouer, taterinon dubitat. J e 
Cl'aius de dire, dicere non audeo. 

(1) Quin est mis pour qui ne, et ce qui pOUl"1tt et ttnpronom per· 
sonnel. Pareillement quominus est mis pour qu,Q. miniis, et quo pour u·t 
eo, ce qui rentre dans lao regIe gfnerale. 
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III. Ces expressions frall(;aises,je ne puis m'empechel' de, 
Je ne saurais me cUjendl'e de, se rendent en latin par non 
possumuon avec l'infinitif, ou par non possum qui'll avec Ie 
8ubjonctif. Il ne peut s'cmpecher de rire, non jJotest non 
ridere ou non potest qltin rideat. 

CHAPITRE QUATRIEME. 

DU TERM£. r"oyez p. 25. 

Tenne final. 

Regle generale. Le terme finai se met au datif." Dieu 
promet un~ vie eternelle au jus-te, ~us promittit reternam 
vitamjusto. Dieu, a qui YOUS uvez cOl1sa<:re votre jeullesse, 
v0'l!s donnera son secours; Deus, cui tuum juventntem COll­

secrasti, tim SUUIll auxilium largietnr. Ge peintl'e tra­
vaille pour l'eternite, pietol' ille ceternitati pingit. Vous 
m'avez recomm-ande 'celle affaire, j'y donnerai mes soins; 
mihi hanc rem commendasti, ei operam dabo. 

OBSERV ATIO~ S. 

A eette regie se l'apporte Ie regime de certains adjectifs, 
de certains vc-rbes, de oertains adverbes. 

I. ADJECTIFS. 

Les adjectifs qui marquentavantage, ressemblance, ami­
tie, aptitude. Loi favorable au pezlple, lex favorabilis ple­
oi. Fils egal a son pere, filius mqualis patri. Le chien 
est ami de ['lhomme, canis est amicus ltOmini~ Ennemi 
ucharne. c~ntre moi, hostis il1fensus mihi. Propre i1 Ia 
guen'e, aptus oelio. Orateur haLile a parler, ora tal' Imbilis 
dicendo. Chose;; uesagr6ables it dir.e, res il1gratre die-
tu (1).- .. 

(1) Dic;rtdo et dict-u son-t de \'rai; datifs; mais on se sert dllgeron­
dif eutiu quand Ienum auquel il se rapporte flLit Illi-mcme l'action, at 
du surin en It s'ji Ia SOltlfl'e et ns Ia fait l,as. Si Ie verba btin n'r.I'ait 
pas de-supin, CO!HmeOOnscet·te phrase: J..fa ler;@n cst dijficile a etuqier, 
t&u!l'lle~ J'lar Ill. regIe chI sujet, it cot difficile iNtudiqr ma lefon, difficile 
cst studere Iectioni. -
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II. VERBES. 

lOLa plupart des verbes neutres. Etudier lagrammaire, 
lltudere grammaticm. 'Favoriser les pauvres, favere pau­
perifJus (1). 

2° Les verbes irasci, 5e facher, se mettre en colere; adu 6 

lari, flatter; blandiri, caresser; instare, impendere, immi­
nere, menacer, et.re proche, presser, pendre sur... Mon 
pere se met en colere contre moi, pater irascitur mihi. Un 
grand malheur nous menace, magna calamitas nobis instat, 
impendet, imminet (2). 

3° Les composes de sum, et sum lui-meme mis pour un 
autre verbe. ManqueI' a son devoir, deesse officio. Com­
mander une armee, prreesse exercitui. Assistel' au sacri­

fice, interesse sacro. Causer de la douleuI', esse dolari. J'ai 
un livre, est mihi libel". 

4° Les verbes neutres composes des prepositions ad, 
cum, de, in, inter, ob, pra!, pro, sub. Rencontrer quelqu'un, 
occurrere alicui. Elever les mains au ciel, manus attollere 
cmlo. 

5° Le gel'ondif en dum, Ie participe en dus, certains 
verbes passifs, tels que probari, etre approuve; improbarz~ 
etre desapprouve; videri, paraitre, sembleI'. 11 faut queje 
parte, il me faut partir; mild proficiscendum est. Dieu doit 
etre aime de nous, nous devons aimer Dieu, il nous faut 
aimer Dieu; nobis Deus amandus est. Cet avis fut ap­
prouve du senat, illa sententia senatui probata est. II me 
semble que vous etes bon, mild videtur te esse bonum ... 
mihi videris esse bonus. 

6° Les verbes qui signifiel1t obeissance, service, aide, 
secours, utilite, avantage, O1'dre, commandement. Servir 

(I) Ues verbes renferment en eux-memes leur objet: ainsi sludere 
signifie studium dare, etc. 

(2) Le verbe fran<;ais menacer signifie ilel1x choses: 10 faire des 
menaces, soit en signes, soit en paroles, ell latin minari. Le maitre me­
nace l'enfant, magister puero minatur. (II y a menace en paroles.) La 
maison menace ruine, domns ruinam minatur. (Il y a menace en 
aignes.) 20 11 signifie la proximite de la chose, et se rend en latin par 
instare, imminere, impendere. L'ennemi menace nos murs, hostis mw­
nibus instat. L'orage menace nos tetes, procclla cervicibus nostris 
.mpendet. 
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Dieu, c'est regner; sen-ire Deo 1'egnare est. Obeir aux 
parens, obedi1'e pal'entibus. Secouri1' les pauvres, opitu­
lari pauperibus. Commander aux. soldats, imperare mili­
tibus. 

Cependant juvare, adjuvare etant actifs, prennent tOll­

jours un obj et. 11 m'a aide de 8es biens, me bods SUlS ad­
j uvit. Jubeo ne s'cmploie gucre qu'avec h phrase-objet de 
narration. 11 Ol'dOlma aux soldats de partir, jussit milites 
p1'oficisci. Il ordonna de Ie tuer, j ussit eum oeeidi. 

III. ADVERBES. 

L'adverbe obviiim, au devilnt de; les adverbes conveniell­
ter, com-enablement; congl'uentcr, d'une nianiere propre, et 
en general tout ac1verbe qui renferme un adjectif quiJ6git 
Ie datif. Allcz au devant de votre pere, obviam patl'i ou 
patl'i obrius proced::;. II s'est eOUlporte cl'une mauiere 
utile pour moi, utiliter mild se gessit. 

Tcrmc local 011, l'on va. 

R':'g!e ghdrale. Le terme local ou l'on va se met a. l'ac­
cus<ltif avec in si 1'0:1 nt dedans, et avec ad 8i ron ne ya, 

l{U'aUpres. J e vais en ville, au jqrdin, eo in urbem, in 
Iwrtum. J e pars pour l' Anglcterre, pronciscor in .'lngliam. 
Je cours a man pere, curro ad patrem. Je vais aupres de 
Londres, eo ad Londillum. 

~Yote 1. Dans les termes locaux, si l'on va dedans ou 
_qu'on en vjenne, 011 retra.nche In preposition devant 1(05 

noms propres de ...-illes, bourgs ou villages, et <ley ant 7'US, 
domus; si ces noms propl'es ne Bont pas accompagnes d'un 
adjectif. On pent encore retrancher 1a preposition, si eUe 
est renfermee dans Ie verbe. J e vais (j, Quebec, a ~lI1ont­
treal; eo Quebecum, JJ:larianopolim. Je re,iens de Que­
bec, de Jylontreal ; redeoQuebeco, Mm'ianopoli. Je vais it 
la maison, a la campagne; eo domum, 7'16S. Je reviens de 
la maison, de la cam,pagne; regredior donzo, rll7'e. 

J e pars ]Jour Lonch'es, ville celebre; pr01lciscor Londi­
num in urbem celeberrimam. J e pars de Londres, ville ce­
lebre; proficiscor Landino ex urbe celeber7'ima. J e viens 
d -cetie belle maison, a celte riante campagne; venio in !wne 
pulckram domum, in hoc rus amomum. Je viens de eette 

G2 
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belle maison, de cette riante campagne j venia ex llac pulchrti 
domo, ex hoc amamo rure. 

J e vais it ma maison, it la maison de Cesar, it ma cam· 
pagne, it fa campagne de Cesar; eo domum meam au in do­
mum meam, domum Ca:saris ou in domurn, etc. (avec ou 
tans preposition.) Je viens de ma maison, de fa maison 
{Ie Chctr, de ma campagne, de la campagne de Cesar; 
venio domo me4 ou e duma mea, etc. (avecou sans preposi­
tion.) 

II est entre dans la ville, ingressus est urbem. Xl est sor­
ti de la ville, egl'essus est urbe. 

II. Pour qu'un mot soit terme local, il n'est pas neces­
~aire que ce soit" un lieu, il suffit qu'on puisse Ie considerel' 
com me tel. :Mon ameur pom' YOUS, meus in te arnor. 
Votre haine contre moi, tuum in me od·ium. I'renez tou­
jours Ie pauvre SOllS yotre protection, pauperem in tuam 
fidem semper accipe. Les solda!s se jeterent sm' l'enneru~, 
milites irruerunt in llOstem. 

IIL Si 1'on se sert de petere au lieu de ire, Ie terme· de­
yient objet. Je vais en Angleterre, Angliam peto. 

IV. Si Ie terme local ou Fon va est un infinitif fran9uis. 
lIans preposition, il se rend en latin ded cinq manieres sui­
vantes: J e vais jouer, eo lusum, ad ludelldum, lusurus, l11,­
dendi causa, ut ladam. 

L'infinitif frull9ais precede de pour se rencl de Ia meme 
maniere. Je vais pour puiscr de l'eau, eo aquam haustum, 
ad lw11,riendum, hauriendi causa, hausturlls, ut hauriam (1). 
Mais si Ie premier verbe lle marque pas Ie passage d'un 
lieu a un autre, on ne se sert pas uu supin en urn. 11 tra­
vaille pOUI' yi vre, Iaborat ad Tivcndum, vivendi gratia, '()ic­

turus, ?It vivat, mais non pas victum. 

OBSERVATIONS; 

A la regIe generalc du terme ou ron va se rapportellt:_ 
I. Le nom de Ia peine particuliere a laqllelle on condam­

ne. 11 fut condamne aux oeres, aux galel'es; damnatus est 
ad bestias, ad triremes. 

II. Le regime des adjectifs qui marquent inclination, 

(1) Le supin en um et Ie ge-.:ondif en dum sout de vrais accusatifs .. 



DE LA GHA..'UIIAIRE LA-TINE. 75 

propension. Les jeunes gens dissolus Bont adonnes aux 
vices, dissoluti adolescentes in vitia sunt deditio (In, parce 
q u'i!s se livrent a 1'iuclinatior::.) Les hommes vertueux: 
memes sont enclins aux vices, vel ipsi homines virtute prre-' 
diti proclives sunt ad vitia. (.!ld, parce qu'ils resistent a 
1'inclination.) 

III. Le regime des adjectifs et des vel"bes qui marquent 
aptitude, tendance a quelque lieu ou it quelque chose. Sou­
lier propre au pied, calceus aptus ad pedem. Temps pro­
pre a trcivailler, tempus idoneum ad labo1"andum. Je vous 
ex:horte i'i etudier, te hortor ad studendum. La recompense 
invite aM travail, merces invitat ad Jaborem. (Ces adjec­
tifs et ces verbes ne sont que des dispositions it faire Iii 
chose.) 
I IV. Le regime des trois verbes attinet, pertinet, spectat, 

appartenir, regarder, ayoil' rapport}t, tendre a; et de plus, Ie 
regime de In chose dans les verbes 1'ifert, interest. Cette 
affaire me regarde, hoc negotium ad me attinet. Son des· 
sein tend i'i la paix, ejus consiliulll spectat ad pacem. Les 
veines aboutissent au ce7"Veau, veure ad ce1'ebrum pertinent. 
11 importe a, mon honneur, refert ad honorem meum. 

Adverbes de lie'Ll pOUT le terme O?l l' on va. 

Quo? ou ? I Eodem, la meme. 
Quonam? OU? Alio, ailleU1"S. 
Quoquam," quelque part. Huc, ici, (Oll je suis). 
Quocumque, en quelqlle lieu Istuc, ici (ou ","ous etes). 

que ce soit. Illuc, Iii (au il est). 
Quopiam, quelque part. Nusquam, melle part. 
Aliq UO, quelque paTt. -Foras, dehors. 
Eo, lao Intro, dedans. 

Terme d'ou l'on vient. 

Regle generale. ~terme local d'ou ron vient se met Ii. 
l'ablatif avec e au ex si ron vient de dedans, et avec a on 
ab si ron ne vient que d'aupres. 11 est parti d'Amerique, 
ex America: profectus est. J'etais alle en ville etj'en re­
viens, in urbem iveram ex eaque red eo. II s'eloigne de 
moi, je m'eloignerai de lui; discedit a me, discedam 
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ab ca. 11 est venu u'aupres de Landres, yenit a Landino. 
lIT ate I. Le terme qui marque Ie but du discours ou de 1a 

parole se lllet a l'abIatif avec de. II a parle de la paix, de 
pace locutus est. DisCOlll'S sur le mepris des rich esses, de 
contemptu divitial'um oratio. Des ambassadellrs furent 
envoy6s 1JOU1' 1'aclleter les prisonniers, legati mi::;si sunt de 
redimendo captiv~s (sous-entendu dictltri). 

II. Si Ie terme local d'oul'on vient est un. infinitif fran­
s'ais, il se met au supin en u sans preposition (pourvu que 
Ie premier "erue marque passage d'un lieu 11 un autre) ou 
au gerondif .en da avec les prepositions ol'dinaires. Je 
l"l!viens de jouer, redeo lusu, ii ludendo. 11 a l'amassc de 
l'argent a enseigner la gmmmaire, pecuniu~ collegit docendo 
grammaticam (et non pas doctu). (1) 

ODSERV ATIONS. 

A cctte regIe generale se rapportent : 
I. Le nom de 1a matiere dont une chose cst [aite. Yase 

d'OI', vas ex aura. 
II. Le nom de la chose d'ou une charge tire son 110m. 

Valet de pied, servus it pedibus (c'est a dire sen'us dictus 
~( pedibus). II etait tresorier et conseiller du roi, regi erat 
ab a;rario et ii consiliis (SOUd cntendu minister dictZlS.) 

Saint Antoine de Padoue, sanctu~ ~\.ntonills ii Padua. 
III. Ces expressions latines: E 1 <publica est _uiscipli­

nam militarem sen-uri, i1 est de l'interet de l'etat de main­
tenir la discipline militaire. E Te mea est studere, it e~t 

doe mon interet d'ctudier. Non abs Te erit dicCl'e, il ne sera 
pas hoI'S de propos de dil·e. 
- IV. Ces expressions franyaises juger ii, pendre ii, IJui­

se1· ii, et autres semblables, si eIles marquent un terme d'ou 
l'on vient. Puiser de l'eaua une fontaine, e fonte hau­
rire aquam. Allumer une chandelle a un flambeau, e face 
candelam accendere. 

V. Le regime des arljectifs qui marquent origine, dif­
ference, (jloignement. Issu d'une illustre famille, e 1lolJili 

familia ortus, ou cla1'O genere oriul1dus. ]1 est different 
des autres,· est ab aliis dive-rsus, distinctus, alius. Cette 

(1) Le supin en u et Ie gerondif en do sont de Hai.; &blatifs. 
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idee est bien eloignee de moi, hrec cogitatio lo'nge aliena. 
est a me. 

VI. Le regime des verbes qui marquent achat, redemp­
tion, deli v rance, connaissance, interrogation, demande, 
distance, eloignement, detourner. Notre Seigneur nous 
a delivres de l'ellj'er et de la servitude du pecM; Dominus 
noster nos rec1emit ab infeds et e servitute peccati. 

Retirez votre fil~ des vices auxquels il s'est livre, et des 
aut1'es vices de son age; retrahe filium tuum e vitiis qui­
bus se trac1idit, et a cceteris retatis ej us vitiis. 

Demander, obtenir, recevoir une grace de quelqu'!m; ab 
aliquo, gratiam pet ere, obtinere, accipere. 

Acheter un livre de q!telqu'un, a une bibliotheque; ab 
aliquo, ex bibliotheca librum emere. 

J'ai appris, connu, BU de mon ami, par vos leures; ab 
ou ex amico, ex litteris tuis cognovi, rescivi, audivi. 

VII. Le regime du verbe interdico. J e vous defends 
l'entree de ma _ maison, interdico tibi domo mea (sous­
entendu a). 

Adverbes de lieu pour le tel'me d' oi't l' on vient. 

Unde, d'oit. 
Alicunde, de quelque part, 
U ndecumque, de quelque 

lieu que, etc. 
Jnde, de la, en. 

Illclidem, du meme lieu. 
Hine, d'ici (ou je suis). 
Istine, d'ici (ou vous etes). 
Illine, de lil (ou il est). 
Foris, dehors. 

REMARQUE GENERALE. 

Un nom ou un pronom peut Mre regi par deux adjee­
tifs ou par deux verbes, pourvu qu'ils c1emandent Ie meme 
regime. Les eunemis ont attaque la 'ville et s'en sout 
rendus malt res; hostes oppugnaverunt et oeeupaverunt 
u/'bem. Le travail e~t utile et agreable aux hommes dili­
gens, labor irnpigris hominibus utilis est et jueuudus. 

Mais si ces adjeetifs ou ees verbes veulcnt differens re­
gimes, il faut repeter Ie regime devant ehaeun. J'aime et 
je favorise les enfans do cites, pueros dociles, amo eisque 
f'aveo. Lois utiles ,et aeeommodees au petit peuple, leges 
plebi utiles et ad earn accommodatre. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

DE LA CIRCONSTANCE. Yoyez p. 26. 

Regie generale. 
lODe maniere, 

2° D'instrument, 
3° De cause, 
4° De prix, 

On met a l'ablatif les circonstances: 
SUI'passer en science, scientia vincere. 
Corriger les mc£urs en riant, ridendo 

carpere mores. 
Battre de verges, virgis credere. 
Mourir de faim, fame inter ire. 
Acheter un livre un ecu, nummo Ii-

brum emere. 
5° De partie, Tenir par 1es oreilles, auribus tenere. 
5° 'De mesure, Voile long de trois aunes, velum lon-

gum tribus ulnis: on clit aussi, tres ulnas (sous·entendu 
per), pourvu qu'iln'y ait pas de comparatif. Plus IQng de 
trois aunes, tribus uln.is longius (et non pas tres ~tlnas). 

OBSERVATION. 

A cette regIe se 1'apportent : 
I. Le regime des adjectifs et des verbes qui marquent 

dignite, indignite, plenitude, abondance, disette. Tonneau 
plein de vin, dolium vino plenum. Remplir de vin, villo 
replete. Paroles vides de se1lS, verba senSlt vacua. 

,Depouiller quelqu'un de ses biens, aliquem bonis nm1are, 
spoliate. Ne mallquer de 1ien, nulla re carere. Enfant 
doue de verta, puer virtute prmditus. Digne de louange, 
digllllS laude. 11 m'a jnge digne de eet lwnneur, me tali 
!zonore dignatus est. 

H. Le regime des vel'bes snivans: frui otio, jouir du 
,'epos; fungi ojfici:o, s'acquitter de son devoir; potiri urbe, 
s'emparer de la ville; vesci pane, se nouril' de pain; uti, 
abuti otio, user, abuser du laisir; gloriari, gaudere, lmtari" 
dolere, tristari bonis alien is, se glorifier, se l'cjouir, etre 
fache, s'affiiger du bien d'alvtrui. 

III. Le regime de opus esse, avoil' besoin. J'ai besoin 
d'ltn ami, opus est mihi amico; (9U bien opus est mihi ami· 
ct6S, pal' la regIe du sujet; opus C8t milti amici, pur celle de 
la restriction), 
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Remarque. La circof.lstance d'accompagnement se met 
U l'ablatif avec CUln. J'tli communique cette affaire a nwn 
ami, rem curn amico commnnicavi. Il est .entre aveCUl1e 
epee, CZlm gladio ingressus est. II Ie tua avec un'C epee, 

, cum intel'fecit gladio (et' non pas cum gladio). 

CTRCONSTANCES DE LIEU. 
Regle I. La. circonstance de lieu ou se fait l'uction Be 

met a l'ablatif avec in. ll, habite dans un pays sterile, ha­
bitat in regione stel'iii. II passe son temps a lire l'histoire, 
tempus terit in leg(!ndo historiani. 

Remarque I. On r.eiranchc in devant TUS et les nom~ 
propres de villes, bOllrgs ou villages, si ces noms ne sont 
pag accompngnes d'un ac1jectif, Il est ne a A1Jignon, 
Avenione natus est. II est mort a Athenes, ville celebre; 
l}lOrtulls est Athenis, in urbe celebri. II demeure a la cam­
pagne, Ture habitat. Il vit a ceUe belle campagne, vivit in 
illo rll~e am03no. II est a Srt campagne, a la campagne de 
Cesar; est rure suo, rare Ceesaris, ou bien in rure suo, 
in rure Ceesariso 

II. Si Ie nom propre de ville est Ull singulier de I" pre· 
miere ou de h secontie ueclinaison, il se met llu genitif, 
ainsi que dom1ts, militia, llumus. II demeure a Rome, 
Ramee habi tat (scms -entembin urbe). Il est mort a LOtl­
dres, ville tres riche; mortuus esr Landini inurbe di'tissinlll. 
Etre couche par terre, humi jacere. lnt't'epide a laguerre, 
il est lache dans fa paix; fortis miliCiOJ, domi est ignavu.3 
(sous-entenclu tempore) (1). 

Etre a la maison, dans llne 'belle I'naisorl, dans la mtli­
son' de son peTe; esse domi, in pulchrh domo, in dOlno 
patris sui. 

Aclverbe8 du lieu OIl se fait l' action. 
Ubi, oil,. 
Ubicumque, .en quelgue lie!t 

que ce soit. 
Ubivis, oil, VOltS voltdrez. 

U~pi!lm, qltelque part. 

Ibi, [ii. 

Ibidem, la' meml', au' merne 

lieu. 
Alicubi, quelque part. 
Ali.bi,ailfeurs. 

------
(1) Le genitif domi ne s'emploie que dans la circonstance de . lieu 

ou'se fait i'action. 
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Hie, ici (ou je suis). Nusquam, nulie part. 
1st1c, ici (ou vous ~tes). Foris, dehors. 
lllic, ia (ou il est). Intus, dedans. 

Regie IL La eire on stance du lieu par ou l'on passe 5e 
met a l'accusatif avec per. Je passerai par l'Angleterre, 
iter faciam per Angiiam. II se jeta a travers Zes ennemis, 
5e per medias hastes immisit. J e passerai par chez man 
pere, iter faciam per domum patris mei. (Avec transire 
on retranche per. Angliam transibo, c'est a dire ibo 
trans Angliarn). 

Remarque. A cette regIe se rapporte la circollstance de 
la personne ou de In. chose par Ie moyen, par l'entremise 
de laqueUe se fait l'action. J e vous envoie cette lettre par 
votre pere, hanc tibi per patrem epistolam rnitto. J e 

vous conjure par notre ancienne amitie, per antiquam con­
suetudinem obtestor. 

Advel?bes du lieu par oit ['on passe. 

QuA, par au. 
Quacurnque, par quelque 

lieu que, etc. 
Aliqua, par quelque lieu. 
Ea, par lao 

Eadem, par' le meme lieu. 
Rfle, par ici (ou je suis). 
Istac' par ici (ou tu es). 
illac, par ia (ou il est). 

Bemarque. Le lieu precis ou une chose 5e passe 5e met 
a l'ablatif ou i'tl'accusatif avec ad, et on se sert des ad­
jectifs d'ordre. II est tombC a dix pas d'ici, cecidit decimo 
abhinc passu. L'ennemi campa a trois lieues de 1a "ilIe, 
hostis ad tertiam ab urbe leucam castrametatus est (1). 

CIRCONSTANCES DE TEMPS. 

QUANDO? QUAND? 

Regle. La circonstance de tc;:nps dans 1cquel se fait 
nne chose se met a l'ablatif. II viendra dimanche, veniat 

(1) Ce n'cst point nne regIe partieuliere; les devcIoppcmcns sniv9.ns 
Ie font voir ~ 

Cecidit in decimo passu llumerato abhinc. (Circonstance de lieu 
ou, etc.) 

Cecidit ad decimum passnro llumeraium abhinc. (Terme oul'on VII.) 
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die dominica (sons-entendu in). II est ne l'an passe, au 
mois de jan'IJie1', le iI'ente; natus est anna proxime elapso, 
mense januario, die tl'igesima. En me promenant j'ai ap­
pris que vous etiez malade, ambulando rescivite regrotare. 
(On.peut aussi dire inter ambulandum.) 

QUANDIU? COM BIEN DE TE~IPS? 

Regle. La circonstance qui marque combien de temps 
une chose a dure ou durera se met a l'accusatif ou a l'a­
blatif. 11 a regne, il regnera t1'ois ans; regnavit, regnabit 
tres annos, tribus annis (sous-entendu per, in). On se sert 
des adjecti£<; de nombre. 

A QUANTO TEMPORE? DEPUIS COll-IBIEN DE TEMPS? 

.Regle I. La circonstance qui marque depuis combien de 
'temps une chose dure se met a l'accusatif; on se sert indis~ 
ti.nctement des adjectifs d'ordre ou de nombre. 11 y a trois 
ans qu'il regne, il regne depuis trois ans; tres annos regnat 
(sous-entendu post); tertium annum regnut (sous-entendu 
per). On peut dire a tribus annis regnllt. 

II. La eireonstance qui marque depuis combien de 
'temps une chose a cesse d'etre se met a l'accusatif ou a 
l'ablatif avec aMine. II y a trois ans qu'il est mort, tre$ 
abhinc annos ou tribus abhinc annis mortuus est (sous­
entenc1u post, in, avec l'adjectif numeralus). On c1it aussi~ 
ires anni sunt, ex quo mortuus est (sous-entendn tempore). 

QU ANTO TEMPORE? EN COllIBIEN DE TEMPS? 

Regfe L La cil';?onstance qui marque en com bien de 
temps une chose se fait, s'est faite ou Be fera, se met a l'ac­
cusatif avec intra. Dien a cree Ie monde en sixjours, in­
tra sex dies Deus creavit mundum . 

. IL Le temps apres lequel une chose se fera se met a l'ae 
cusatif avec post. J e partirai dans dix jOUTS, post dies de­
cem proficisJal'. 

CHAPITRE SIXIEME. 

DE LA LIAISON. 

Jlegle I. Tout membre de phrase joint au verbe principal, 
H 
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par un mot interrogatif "eut son verbe au subjoneLii. 
Dites~moi. quelle chose vous faife~. vous faisie;:, VOLlS avez 
faite, vous Qyiez faite; clic mihi qrri.-[f«cias, jaceres,jeceris, 
fecisses. J'ignorais s'il yjendrait, ignorabam an 'venturus 
esset. Je ne sais 8'il aurait gagn~ son prod~s, quand meme 
il aurait apporte cette raison; nescio an litem oUtenturus 
fuisset, etiamsi causam illam nttulif,sr~-. 

11. Qui, qua, quod mis pour une r:r'~:.i0"lction rnoti1'ale et 
un pronom personnel veut tOlljours ie Sl,ljjo::ctif. Je YOU, 
ai cnvoye queIqu'ull pour vous a,e1'lir, ~.r1 tc lCli;:i ql1erndam 
quite moneret (pour 7It ille). Vous meritez (peje YO"~ 
loue, diguus es quem laudon (pom ut te). V ous cleyiez 
ctndieI', sachant que de Ii! aepenc1ait votre bonhe~n'; studerc 
debl?ba8, qui scires tuam inde per:.(~r>!·8 fdieitat':];1 (pOUl' 
f}?{~{;(~ tll) ~ 

111. Lorsque deu:s: aetioDs jointes e;l":;'1~l)le par:;i, 'ill!~1!!, 

doivent se fl1i1'e en m0me te~l1~'''" 0;:1 met n;icu:s: les (leu:\: 
VBl'oeS au meme futuro Si VOllS ,'CllE'Z, YOUS ill'; ferez plai-
1111'; si 'Cenies, gratum mihifaclcs; oi 1_'cncris,;;-atum mihi 
fcccris. 

1\his 8i une action doit se fai1'e avant l"adrc, b r:'e:ni~;'8 

faitc se met an futur passe et 1\11.111'8 ~Vl fL1tUi~ sir:~~)lc. LCJI's­

que VOllS yiendl'ez, nous irons il. 1ft chasse; quinn uncn-,'. 
yenatum ibimus. 

IV. 8i conditiollneI veut tOl1jOl11'S ri;;,1jc~ti,' 8i 1:1 condi­
tion est reelle et posce, et toujOU;"S Ie sul..iu'Jctif 8i eHe est 
douteuse. Si je commamiais, it obfil'sait; 8i jubeb(lm, 
parebat. 8i je commanc1ais, il clJ,:irait; si jllu<','crn, 
pa1'eret. 

CHAPITRE SEPTJ:E;,fS. 

II Y a six especes de compar::tisol1s: compnraison d'ega­
lite, comparaison de super!Ol'it0, compnraison d'inferiorite, 
comparaison de proportion, compnraisol1 de consequence, 
comparaison de mani~1'e. 
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J£anier:3 de Tendr.] en latin les Adver'bes cl:3 quan­
tite franr;.ais. 

:Les adverbes llc 'llwnti c~ f;'au')uis se rendent de differen­
tcs manieres suiv:::.nt Ie 1:10t devant Loq uel iis se trou­
vent. 

I D . 1 1"f f 1 ' . euant un .£iC')Cct(; au un ..:ia uCl'ue. 

Aussi, si, se rend ~)'U' tam. 
Assez, satis. 

Le plus se rend par maxime. 
Pcn, 

Trop, niJniJ. l\luins, 
parum. 
minils. 

Bien, fort, tres, 
Plus, 
Que, combien, 

vald,). Le moins, t1'es peu, millime. 
magis. Aussi peu, 8i peu, tam parum. 
quam. Que peu, combien peu, quam 

pari'tm. 

II. Devant un Verbe ordinaire. 
On rend 

Autaht, tant, par tantltm. 
Aussi, si, tantitlli. 
Assez, satis. 
Trop, nimis, nimium. 
Beaucoup, multiZm, valde. 
Plus, magis, plus. 
Le plus, maxime, plul'i-

mum. 

Pen, 
Moins, 

Le 11101ns, 

parum. 
minus. 

tres 
peu, miniml~m. 

Anssi pen, tantulilm. 
Que PCll, quantulilm. 
Que, cam bien, quantilm. 

HI. Devant~:n Verbe de prix au d'estirne. 
On rend 

Autant, tant, pal' tanti. Peu, 
Moins, 

parvi. 
minoris. 

tl'es 
minimi. 

Aussi, si, 
• ~ssez, 
Trop, 
Beauconp, 
l'lus, 
Le plus, 

tanti. 
satiJ l7Io:;ni . Le moins, 
nimio plitl'is. pell, 
multi. Allssi pell, 
pluris. Que peu, 
plul'imi, ilIa.rimi .. Que, com bien, 

x 

tantuli. 
quantuli. 
quanti (I). 

(1) Ce sout de vrais genitifs en accord avec Ie mot pretii sous-en­
t(Hldu, et qui est la restriction d'un autre nom sOLls-entenau. Je vous 
Hstime beaucoup, multi te f,,<:jo, c'est a dire facio·te hominem pretii mul­
ti. 11 en est de merne de ces expressiuns nihili,jlocci, pili facio, dueo,. 
habeo, pendo (sous.entcndll hominem) .. 
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IV. Devant un J~eTbe d'eJ.:cellence. 

Autant, tant, par tanto, eo. TIeallcoup, multo. 
Aussi, si, tanto, eo. Pen, paulo. 
'trop, llimio. Que, combien, quanto( l}. 

Bemarque. Devant refeTt, interest, les adverbes plus, 
mains se renc1ent par magis, minus; et les autres se ren~ 

dent comme devant un vel'be de prix, ou un verbe ordi­
naire. 

Devant odisse,jugere 1'1,]ve1'be plus s'exprime par pejus_ 

V. Devantun nom de choses qui ne secomptentpas. 

On rend 
Autant, tant, par tantitm. 
Assez, 
Trap, 

Beaucoup, 
Plus, 
Le plus, 

safis. 
nimis, m-

mium. 
multum. 
plus. 
plurinlttm. 

Peu, pantm. 
Moins, minus. 
Le mains, tres 

peu, minimum. 
Aussi peu, tantltlitm. 
QUE', combien 

pen, quantulilm. 
Que, combien, quantum. 

VI. Devant un nom de choses qui se comptent. 

On rend 
Auta,nt, tant, par tot, tam mul- Peu, pauci, a:, a. 

Assez. 
Trop, 

Beaucour, 
Plus, 
Le plu~, 

ti, 6!, a. 
satis multi. 
plures, nimis 

multi. 
multi, 6!, a. 
plures. 
plztrimi,6!, a, 

Moins, pauciores. 
Lemoins, tres 

pen, paucissimi, a:, a. 
Aussi peu, tam pauci. 
Que, com bien 

peu, quam pauci. 
Que, combien, quot, quam 

multi. 

(1) Ce sont de vrais ablatifs en accord avec Ie mot sous-entendu 
modo, Les verbes d'excellence sont ceux qui rellferment une compa­
raison de superiorite, aussi ces ablatifs se mettent .devant un cornpa­
ratif, un superlatif, et devaut ante, post. Beaucoup plus grand, multi} 
major. Le plus grand de beaucoup, mullo maxirnus. I'eu an para· 
"flint, paulo aute. Combien apres, quanta po~t, 
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VII. Devant un nom de chose qui peut se dire 
grande. 

Autant, tant, par lanttts, a, 
urn. 

Pel1, parl)us, a, um. 
Uoins, minor. 

AEsez, 
'1'1'op, 

neau~oup-, 

Plll~, 

Le plus, 

satis magnus. 
nimius, nimis 

magnus. 
magnus, a, um. 
moJor. 
maxim us. 

Le moins, tres 
peu. minimus. 

Aussi peu, tantulus. 
Que peu, com~ 

bien peu, quanluli/,S. 
Que, combien, quantl!s. 

Remarques. 

r. Si grand,' all"si grand s'expriment en latin par tan­
tus; si petit, atessi pe~it par tantltlzts, tam parvlts; que 
grand, combien grand, par quantus; que petit, combien 
petit, quel petit par qual/tulas, quam par'vlts. 

II. Si l'adjectif, Ie verbe ou l'adverbe sur lequel tombe 
l'ucherbe de q uantite s'expriment en latin par deux: motE, 
savoir, un pJljectif, un verbe ou une preposition jointe it 
un nom, c'est sur Ie nom latin que doit tomber l'ac1verbe de 
quantite. Plus vel'tueu:s:, majori viJ'tate prreditus. 11 est 
Ie plus hai, maximo odio habetur. n a agi peu sagement, 
cum pm'va sapicnt:a egit. 

Co}npamison d' egalite.' 
La comparaison d'egalite a lieu lorsque, comparant deux: 

C]1:)3 ,"3, on trouve que l'une est OU n'est pas egale a I'autre. 
L'ceillet n'e~t pas si beau que la rose. 

Regle. Dans la comparaison d'egalite les adverbes dl3 
quantite, soit dans Ie premier, soit dans Ie second mem­
bre, s'expriment suivant Ie mot devant leq llel ils se trou­
yeot. Autant de sentimens que de tetes, tot sensus quat 
capita. 11 n'a pas tant de sagesse que de science, non tanta 
e::;t ei sapientia quanta doctrina. J'aime autant cet homme 
que VOllS l'estimez peu, tdldum amo illum hominem quan­
tltli eum facis. 11 ex~eute aussi vivement qu'il delibere 
murement, tam acriter agit quam mature consulit. II ne 
l'emporte pas aussi pelt sur les autres que vellS Ie pensez, 
~on tan/uta creteris prrestat quantulo tu putas. (Sous-eu­
tendu eum prcestare.j 

H2 
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Comparaison de superio1'1'te O'Ll cl'in/eriol'ite, 

1..:1 comparaison ULJ sup~riorit6 a lieu '!orsque, COill­

pal-aut deux vhoses, on trOU\'0 que l'une edt ou I:CSt pas 
wperieure a l'autrc, La 1'ose est plus belle que l'millet, 

La comparaison d'illr~j'iorit~ :1 lieu 10rsquE', comparant· 

deux choses, on troln'(J qlle l'une cst on n'e8t pas lnfcrieure 
~ll'autre. L'(ci!!cc e~t moins (;eau que la 1'ose, 

Regle, Dans b cO:11parai.s~!l de super:ul; le Oll l1'infc­

riOl'ite, plus et maillS s'C::'l'il'~"llt suivant Ie mot devant le­
q llel ils se trollvcnt, et k fj'iW tOlljOUl"S par 'Juam. 11 est. 
mains cstime que yon,:, miRoris [;t ille qual.'i tu. Cd arbr(J 

rt mains de f:cuilles s'ae de fhlLll'S, illi fll'bol'i ZJClllcioTa in­

sunt folia quam fior(Js. J e l'aillle pl"s ~/iie je 110 1'~"til1l~, 

ellr.:! plllS arno quam facio. 11 c~t mains sage 'ill(; jLJ ne lJ\,n­

selis, minus sapiens est fjll Z:."t vutaL,al (1), 
Remarque. Aprils Ie !JU2 tle compami::ion ('x[ll'ime, on 

doit mettre dans L S~co'~,l D.H~lllLH'~ m&me de::;Te ct mcrne 
cas que c1an8 Ie pr(;IiJ.ic:r. 1../ Cl:.-) ctcs plus S~L~~C q Lle savant, 
sapientior es quam dcc-::"cr, cu, 111'::';:5 sapitns es quam doctllS, 
Je vous aime plus qn," Yotl'e pere, magis EgO te ~:1l10 quam 
pater tuus (si -c'est Yotre pCi'd q Lll ail:le), n:agis c:;'o te amo 
quam patrem tlJUm (:oj c'.~ot votre pere que j'aime). 

,SUPPLEHENT A LA SYNTAXE DE TOURNURK 

RegIe. Si l'ilJterrogation tombe sal' l'une de deux ChQ:",E3 

qui sont ensuite nOlllrrl(~eS, on se ECl't de l':"Jjectif Ul2." 

q u'on place au commencemellt de b phrase, et au CllS 

qlt'elle d8rn::tnde; ct Ie,s deux C!lOSC.3 nommecs se metteno 
pareillement r\u cas q l1:O h: phmse demande, avec ne a~)r2S 

h pi'emi21'e, et an a I"Etat Itt seconde. Lequcl des deux est 
Ie plus sa rant de 'I.·OIlS ou de votre frere? uter est doc-

(1) On'n'exprirne point en htin Ie ne franc;,ds qui se trouve queI­
quefois dans Ie second membre de Is, comparaison de supel'ioritc on 
d'illf0riurite, 



tiol', -tune an Irate?' tuus? c'est n. dire uteI' est aoctior? 
tIme es c1octiol'? an frater tuus est aoctibr? ce qui ~'ent.r'''' 
t1!'niiS la rcg1e generaIe, pag, 5·5. 

Auquel illlpodi:H-il, a 77ibi OU (j,. 'I..'ous? utr'ius interest, 
1i~ean,~ an tua? 

Ell CIneHe ville d-enleui'ez-vous? a Rome ou a AtMmes;­
in ~!tra w'lfe habitas, 'Rormce'ft-e an Athenis, Leqtlel est. Ie 
plus a vantageux; d' obeir ou de commander? utrum prrestat; 
parerene an imperare. 

Re..nonse a l'interrogation . 

. Rlgle, Ponr reponc1re it l'intel'l'ogation, il faut s'exprr~ 

mel' comme sIron l'~petait Ie verbe de Ia demancle. Qui 
VOllsa i'achete ?Jeous" Chl'ist; quis te rec1emit? Jesus­
Cl~/i#us (c'e5t 11 dire Jesus Chl~istuil me redemlt}i A qui­
importe-t-il? a 7}1;Oi; cujus-l'efert? mea. Votl'e pere vien­
dt'u-t-il? /Jui,; venietue patel' tu~s? veniet. Votte mere 
est-cUe morte? non; mortuane est mater tua? non mol't-ua 
est. En latin au lieu de oui, non, on repete Ie verbe. 

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE D'ACCORD. 

Le relatif qld, quce, quod est toujOl1l'S suppose entre deux 
cas dQ m~;lle nom auque! il se rapporte. Ainsi dans c~tte 
phrase: Deus quem arno est bonus, c'est comme s'il Y <lv,ait· 
Deus quem Deurn amo est bonus. Deus qui precec1e Ie 
l'eiatif s'appelle l'anteciJdent, Deurn-. qui Ie suit Be nomme 
1e consequent du relatif. 

Il y a sept muniercs d1employer Ie relatif: 
10

' Exprimer l'antecedent et Ie consequent: ,Fabul<.e 

fluas Jabulas feci populo placent; tes. fables que j'ai faite~. 
plaisent au pcuple, 

20 Retranchci' Ie consequent: fabulce quas feci populo 
pluceut. 

3° Retrancher l'il:nt~6c1ent: quas fabulas feci populo 
pbeent. 
- 4° Retral1chciL' 1'ant~cec1ent et transposer Ie consequent 
avant Ie relatil': fabulas ql1as feci populo placent. 

5° Retrancher I'antecec1ent et mettl'e~, sa pI-aee; dans Ie' 



secon,l membre, un ac1jectif demonstratif: quas falmZlls 
feci, 111:13 populo placcnt. 

6° Retrancher l'anteceJent et le consequent: En fides 
quem pium esse dicunt! voila done Ia fui de eet homme 
q,/un dit Nre ,;i pieux ! 

7° En f"isant aecul'ller Ie relatif a vee Ie sens plutot 
qu'avee Ic" mots: Fatale monstrulU quee generosius peril',) 
qumrens. (On pt,rle ici de CleojJutrc, rcine d'Egypte,) 

SUPPLEJIENT A LA SYNTAXE DE REGUIE. 

Phrase-objet de narration. 

Reyle L Si l'action du vcrbe-objct est, tout a la fois, ct 
prtssee par rapport an verbe principal, et jittlll'e par rai'­
port a nne condition, Ie vel'be-objet se met au futnr passe 
de l'infinitif. Je crois, je croyais, je crus qu'it semit venu 
si je 1ui.avais ecrit; credo,. crc,lelJam, credicli enm ven(llrum 
fuisse, si ad eum scripsi.ssem. (L'actioll de venir e~t 

passee par rapport a celle de eroire, et future par 1'8 pport 
a celIe d'ee1'ire.) Je ne crois pas, je De croyais pas, je ne 
crus pas q~I\7 JUt· veil It ~i je lui eusse ecrit; non credo, nOil 
credebam, nOll crel1icli eUlll venturlt1n fuisse, si ad eum 
scripsissem. 

Remarque. Si leo verbe-objd n'ct p'J:.t de futurs U, rin­
finitif, on totll'ne par qu'it arriveru que, etc., d 1'on se sel't 
de fore, futurum esse, futurum fldsse ut, a10rs le verbe· 
objet se met au subjonctif CDmme dan3 la phrase-objet de 
desir. J e crois qu'il etndiera, credo fore ut ou f1tturllm {?sse 
ut studeat. Je crois, je croyai8 qu'il eludierait; credo, 
credebam- futurum esse ut studeret. Je crois qu'it aw'all 
f:tuiie si, etc.; credo Jut,.rum fuisse 1. t lituderet ou futurum 
esse ut studuisset si, etc. 

]\~Cite. Dans tous les cas on peut se serdr de 1:1 tourllure 
par fOTe ul; mais on doil s'en servir devant les dnq verbe3 
panitet, pudet, etc. J e crois qu'it vient, qu'il est renlt, 
credo fore ut veniat, venerit. J e crois qu'il se rep enta it, 
gu'il s'etait repenti, credo fore ut eum peeniteret, eum pee­
nituisset. 

Regle IL Si l'actioll elu verlle-objet est tout a l:l fois et 
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juture par rappOl"t au verbe 'principal, et passee par rap-
1'0rt a une autre action, il faut toumer par fore ut, futu­
rum esse ut avec Ie subjonctif. Je crois qu'il sera venu 
avant que vons partiez, credo fore ut prius advenerit, ql.lUm 
proficiscaris. J e ne croyais pus q~te vous eltssiez termine 
cette affaire avant q u'il ani vat, non credebam futurum esse 
ut rem prius cOllfecisses, quam adveniret. Je ne crois pas 
que vous ayez fini lorsque j'aniverai, non credo fore ut 
obsolveris, quum advenero. J'esperais que VOltS ouriez 
termine plus tot ce proces, Rperabam fore ut prius litem 
aonfecisses. 

1 T~1obe-adjectif. 

On met au partie-ipe Ie verbe qui n'c3t employe que 
pour marquer nne qualite ou le point de vue sous lequel 
on envisage un nom. 

1 ° Avec les verbcs admirer, entendre, ecouter, sentir, 
voir, etc, on met Ie participe present. J'ai vu ,otre pere 
entrer, vidi patrem tuum ingredientem (c'est a dire j'ai 
'vu votre pere entrant). J'ai oUlle l'ossignol qui clwntait, 
luscinihm cantantem audivi. IlIa trouva qui pleurait, fa­
cTymantem earn invenit. 

2° Avec vola, malo, nolo, oportet, on met Ie partieipe 
passe passif. J e veux vous avertir de cette affaire, de 
hac re 'os monitos volo (c'est a dire, je veux vous avertis). 

3° Alec les verbes curare, suseipere on met Ie parti­
cipe futur passif; on pent aussi Ie mettre au lieu des ge­
rondifs accompagnes d'un objet. J'aurai soin de terminer 
cette affaire, rem illam per:fi.ciendam curabo. J'entreprends 
d'elcver cet enfant, puerum illum edueanditm suscipio. Le 
temps de liTe l'histoire, tempus legcndce l!istorice (c'est a 
dire Ie temps de l'histoil'e d!!valli etre lue) ou tempus legendi 
hi~toriam. Accoutnme a supporter les travaux, assuetus 
tolerandis laboribus, ou toTerando labores. n passe son 
temps a lire l'histoil'c, tempus terit in If'gend/t ltiSt01'iti, ou , 
in legendo hi6toriam. Trayaill~z pour acquerir de la 
science, Iabora ad acquirendwn scientiam, ou ad aequiren­
dum scientiam. Il m'a domie des Ii vres a til e, dedit miLi 
libros legendos ou ad If'gendum (ou quos legerern, Oll enfiuc 

ut eos lpgrJrem) ~. . 



Phrase-circonstance. 

On appelle phrase-circonstance une petite phrase qui sert 
de eirconshmce au \-el'be principal. Elle peut marquer dans 
que! temps se fait l'action c1u verbe principal, ce que ron 
CO!};l:IIt p:U' la question '.'z;and? dans quel temps? Elle peut 
m:mll1cr Ie motif qui determine it f:lire l'action; ce que 
1'on connait par Ia question pourquoi? pour qud motif? 

Regle l. Si Ia phrase-circonstal1ce se rapporte a queI­
qll'un c1C3 mots d~ Ia phrase pl'incipale, Ie verbe-circon­
~~anC3 se met "u parLicipe present, passe ou flltLlr, sui.ant 
qu'il marque une actioa ])1"65ente, passee ou future 
par -ral)port au verDe ;:;l'::}c;~Jal. Pendant qu'Adarn dor­
mait, Dieu prit une de ses c6te3; Deus c1etraxit unam 0 
custis ~-idami dormientis. Apres Clue la ville eut ete pill6e, 
lcs ennemis en brulerent les ma:sons; domos direptce urbis 
comDusserunt hostBs. Comme j'allais partir, je re,/us une 
lettre; ego jam ;Hofecturus epistolum accepi (1). 

lL Si la phrase-cil-con,stance ne se rapporte a aucun des 
mots de la phrase principale, son sujet se lllet a l'ablatif' 
et Ie verbe au participe, comme ci-dessus. Lorsque Cice­
zon gerait Ie consult:tt, 1:1 conjuration de Catilina fut 
decouverte; CiarOJle consulatum gerente, conjuratio Ca­
tilinlB detecta c.;t. Lea ennemis ayant ete vaincns, la paix 
fLlt rctablie; lwsti~us ({(vic'cis, pax restitLlta est .. 

III. Si Ie v,erbe manque clu participe necessaire, on 
toume par quum (lorsque), dill;" ]Jostquam, priusquam, 
mitequam, pour In circonstance de temps; et par quum 
(puisque), 'l'coniw,'l, etc., pour celle d0 motif. Ciceron 
ctant consul, 1:1 conj L;ratioll de Catilina f~1t decouYerte; 
Cicero IjUllm c,i,d consul, conjuratio CatilinlB uetecta fuit. 
_;'pres avoir frni son aff,lire, ii s'en e,-;t alIi; ]Jostquam rem 
c01lfecisset, abiic. A .. ant d'etudicr, priez Dieu; antequam 
JtlldLcts, Deum ora. Ayant favorise Ie pere, vous favori­
serez Ie fils; patd 711ll1np1veris, fav(:lis Clio (2). (On peut 
tOlljollrs se sel'yir lle cette tOlll'J1Llre.) 

(l) Onconnnit que b phrase-circon,;tance se rapporte it queIqu'un des 
ID?ts de la ph.-a<e principale IUl'sque Ie sujet du verbe-eircullstance est Ie 
mctne que quelqu'un des muts de la phrase principale. 

(~) LOi':;q lle Ie IJ:trtic; V~ p~lSS~ actif lllQ.nq ue au. verbe·circonstance, OQ 

~?~Ht cneorc tj(! sen i:' da ~):l,rtici~)c en tournant l'uctif en IlaSSU'. C~sa,., 
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SUPPLEMENT AUX COMPARAISONS. 

Comparaison d' egalite. 

to On pent renverser la comparaison d'egalite en met· 
tant d'abord Ie second membre et 'ensuite Ie premier. 
Autant ill'emporte en ~agesse, autantil excelle en science; 
quanta sapientia prrestat, tanto sci entia prreit. Autant it 
est peu aiwe, autant il est peu estime; quantulum amatur, 
tantuli fit. Autant de tetes, autant de senti mens ;quot 
capita, tot sensus. (C'est comme s'il y a,ait au-tant de 
sentimens que de tetes; mais In phrase est renversee.) 

2° Quelquefois on res serre la comparaison d'egalite 
dans un seul mot mis ala fiu de]a phrase, alors on se 8ert 
des adverbes tantumdem, tantidem, totidem, .item. Vous 
ayez·. bean~oup de ,loisir, je n'euai pas tant; est tibi mul­
tum otii, non mihi tantumdem. VOllS l'.estirnez beaucoup, 
je l'estime autant; multi eum facis, egoque tantidem. Vous 
avez beaucoup de livres, ,fen ai autant; sunt tibi bene 
mu.Iti libri, sunt mihi totidem. Votre frere a du gout pour 
les leth"es, vons n'en a,ez pas tant; frater tUllS est litte~ 
;ra.rum stuc1iosissimus. tu vero nOll item. 

Compa·ra/son de consequence. 

La comparaison de co.l)sequence n. lieu I9rsque, com­
parant deux choses; on trouve que l'une est parvenue a. un 
tel poi.nt qu'elle est Ia cause d.e l'anke. It est si sage 
-que ~ow; l'admiren~. 

fi,egl(1, Dans la cOIIlp;:traison ue consequence, si, tant, 
s'e4priment suivant Ie mot deyant Iequel ils" se trouvent, 
et Ie qu~ par ttt avec Ie subjonctif. 11 a ta1!t re9~1 de plfJ,ies 
qu'il enmpurra, t{)t accepit plagas ut inde m01"itu'/'us si(. 

apres ~vpir v\\inc.l~. j?ompee,.utmal:~re des affaires. Cll3sar,. (leU'ia,to. 
POJl'J.pezo, rerum pot!tus est. . 

Note. II.faut so rappelel' qu'au pal;tieipeles veTbes actifs' n'ont point 
de passe; les re!pes.Pltssifs .p.qint .de ,prpsen.t, et que clans les vl'u"be.s depo­
nens Ie seul'p'a;rticipe en dus ala sig'nificatioll passive. II y a nean­

. meiiisquerqlfesvei~1i9s, comme ccprtofe, prandere, qui oI!t un participe 
phsseactif. Pransus, ayant dine: c<iinittu~, ayant BOUpe, etc; L\lSfi~(j 
~1'3 apprendra.·· . 
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Remarque. Dans cetta comparaison, lorsque si peut se 
.rendre par tam, on peut aussi Ie rendee par ita, sic, adeo: 
,il est si sage qlle tous l'admirent, tam, ita, sic, adeo sapiens 
est, ut eum omnes rnirentur. 

OBSERVATIONS. 

Dans cette phrase: il an-ive que,jit, accidit, (venit, 
contingit ut, il ya une veritable comparaison de consequence. 
II m'est arrive de voir Ie roi, mihi contigit ut regem viderem. 
(C'est a dire, res ita mihi accidit ttt viderem regem.) 

Pareillement a yec mere1'i, dignus esse ut. Il mel'ite d'etre 
loue, dignus est ut laudetur ou qui laudetur. (On peut 
dire aussi : dignus est laudari.) 

Comparaison de proportion. 
La comparaison de proportion a lieu lorsque, compa­

Tant deux choses, ou trouve que l'une croit ou decroit 
a proportion que l'autre croit ou decroit. Il est d'autant 
plus estime qu'il est plus modeste. It est moins estime par 
cela meme qu'il est plus orglteilfeux. 

Regle. Dans la comparaison de proportion l'on met l'un 
des ablatifs eo, tanto devant Ie comparatif du premier 
membre; et quo, quanta devant 1e comparatif du sccond. 
Il est d'autant plus estime q1-t'il est plus modeste, eo pluris 
.£ t quo moclestior est. Il est moins aime par cela meme 
qu'il est plus orgueilleu;;:, tanto Dlinus amatur quanto 
superbior est. II est moins docile a proportion qu'il est 
lilus savant, eo min t;·; c10cilis Cot quo aoctior est, 

Mais s'il n'y a point de comparatif, on olet hoc au lieu cle 
eo, tanto, et quod au lieu de quo, ,;a:ulio. II est humble a 
proportion qu'il est sage, lwe h umilis est q<LOd sapiens. 
11 est d'autant plus humble qu'il est savant, eo humilior 
est quod doctus est. 

Remarque. On peut renverser la phrase, en mettant 
d-'abord Ie seconcl membreet ensuite Ie premier. Plus il 
est modeste, pllts il est aime; quo modestior est, eo magis 
amatur. J e crois que plus il est savant, plus il est humble; 
credo e1tm quo doctior est, eo humiliorem esse (1). 

fl) On peut dire aussi: ut modestissimus est, ita maxime amatuq 
I:redo eum ut doctissimIJ,s est, ita humillimum esse. 
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Soyez persuade que plus votre bonte pour moi sera plus 
grande que Ia mienne pour vous, plus je vous semi re­
devable; persuasum habeas me quo tua in me humanitas 
fuerit excelsior quam in te mea, eo plus tibi debiturum. 
(Cic.) 

Comparaison de maniere. 

La comparaison de maniere a lieu Iorsque, comparant 
deux chose~, on trouve que l'une est faite de Ia m&me 
maniere que l'autre. Comme lefeu eprouve l'or, ainsi l'ad­
versite eprouve l'homme vertueux. 

Regie. Dans la comparaison de maniere on met quem­
admodum, ut, sicut, d,evant Ie premier membre; et sic, ita, 
devant Ie second. De meme que Ie feu eprouve 1'or, ainsi 
rad versite eprouve les hommes vertueux; quemadmodum 
ignis aurum probat, ita viros probos adversa fortuna. 
Nous apprenons par l'Ecriture que comme l'oiseau est cree 
pour voler, ainsi 1'1:1Omme est fait pour travailler; e Scrip­
turis discimus hominem, sicut avis ad volatum creata est, 
sic natum esse ad laborem. 

Comparaison par le superlatif. 

Regle. Si la comparaison se fait entre deux seulement, 
il faut toujours se servir du comparatif. La plus forte des 
mains, 'L'alidior manuum. Il est plus courageux que vous 
taus, fortior est vobis omnibus (si ron ne considere que 
deux bandes); fortissimus est vestrilm omnium (si ron 
considere qu'il y a plus de deux personnes). 

Note. Dans cet exemple et aut res semblables: Le plus Nche 
de la ville, il faut mettre ditissimus urbis: c'est comme s'il 
y avuit, ditissimus hominum, inter homines, ex hominibus 
urbis. 

FIN DE LA. SYNTAXE. 

I' 
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METHODE; 
ou, 

bIA...'HERE DE RENDRE EN LATIN LES GALLICISlI1E8 

QUI SE RENCONTRENT LEPLU'S FREQUKi'IMENT. 

On appelle idiotismes des expressions propl'es et pal'ti­
cum~reB a une langue. 

"Gn tour, une expression propre a la langue fran<;aise 
s'appelle gallicisme: ain;i avoir faim est un gallicisme par 
rapport au latin, qui ne clit pas habeTe famel!l, mais esu­
rire, avoir besoin de manger. 

Un tour, nne expression proprea la langue latine s'ap­
pelle latinisme: ainsi, iccre jaJdus est un latinisme par 
rapport. au fran<;ais, qui ne dit pas frappe1' une alliance, 
mais faire une alliance. 

n peut y avoir gallicisme dans les mots et gallicisme 
dans la consfl:uction. 

CHAPITRE PRE:;I,IIER. 

GALLICIS~IES DE MOTS. 

II Y a gallicisme dans un mot, quand il n'yen a point; 
en latin qui lui reponde: comme, canon, fusil. 

n peut encore y avoil' gallicisme dans un mot fran9ais. 
quand il est pris dans un autre sens que Ie mot qui lui 
repond en latin: comme, coup de vin, beune Jntis. 

Enfin il y a gallicisme, quand un nom n'est pas de meme 
genre en fran<;ais qu'en latin; ou qu'un verbe actif est 
neutre en latin; comme, un chene I§leve, quercus alta. 
Etudier la grammail'e, stl1dere grammaticCE. Pour cette 
c1erniere espece de gallicisme, il suffit de faire attention 
au dictionnaire, ou ron trom'B ces differences. 

NOMS. 

Pour traduire les mots fran<;ais qui n'ont pas Ie meme 
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sens que Ie mot latin correspondant, il faut traduirepar 
Ie mot latin qui Tcpond au sens. Du beurre frais, buty­
:rum recens. ·Un coup de vin, vini haustus. 

Personne, 1'ien, quelqu'un, quelque chose. 
r. Dans les phrases qui marquent doute au interroga­

tion, personne, rien, quelqu'un, quelque chose, s'expriment 
par quisquam. Je doute que personne soit plus sage que 
vous, je doute qu'il y ait quelqu'un de plus sage que 
vous; dubito an quisquam sit te sapientior. Je'doute que 
rien soit plushonteux que le,mensonge, je doute s'il y a 
quelque ·chose de plus honteux que Ie mensonge; dubito 
an sit quicquam turpius· mendacio. Si jamais pe~sonne se 
fie au menteur, il sera trompe; si quando quisquam men­
daci credat, decipietnr. 

Note. Apres si, nisi, ne, num, sive, seu, quo, alius, 
on r~tr::inche ali dans les mots qu:i commencent ainsi: 
on dit si quis pour si aliquis, ne quando pour ne aliquando, 
alius quis flour alius aliquis. 

II. Personne, rien signifiant nul homme, aucun homme ... 
ne; nulle chose, aucune chose ... ne s'expriment par nemo, 
nihil. 'Pe1'sonne n'aime les traitres, nemo proc1itores amat. 
Il vaut mieux ne rien faire que de faire des riens,' pr~stat 
nihil agere quinn menias. 

Autrui. 
A'utrui, si c'est la restriction c1'un nom, s'exprime par 

l'adjectif alienus. Qui desire Ie bien d'autrui merite de 
perdre Ie sien, qui aliellum bonum appetit dignus ~st qui 
proprium amittat. 

Autrui se rend par alter, alius, s'iln'est pas Ia restric­
tion d'un 110m. N e faites pas a autrui c,e que vous ne vou­
lez pas qu'on vous fasse,alteri nefeceris quoc1 tibi fieri 
non vis. 

Oil. 

On designe un nomJ)l'e de personnes plus au mains grand. 
II y a deux maniere& de renc1re on en latin. 

PRElVIIlmE MANIEHE. 

1° Si On marque taus les individus en general, il s'ex­
prime par Qmnes, homines, quisque, unusquisq'ue, quivis, 
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quiZibet, nemo non dans la phrase affirmative'; et par nut· 
Ius, nemo dans Ia phrase negative. On aime et on admire 
la vertu, omhes amant et dl:'mirantur virtutem. On n'aime 
pas les orgueilleux, nemo superbos amat. 

Remarque. On peut sous-elltendre omnes ou homines, 
excepte devant les cinq verbes peenitet, pudet, etc., parce 
qu'alors ces mots omnes, homines en sont l'objet. On hait 
ceux que l'on craint, odernnt quem metuunt. On a honte 
c1'avoir mal vecLl, homin~s pudet male vixisse. On dit, on 
rapporte, on raconte; ferunt, memorant, perhibent. 

2° Quand On signifie la plupart,plusieurs, quelques·uns, 
quelqu'un, chaclln, moi, nallS, VallS, celui qui, il ~'exprime 
par Ie mot latin correspondant. 

On est inconstant dans la jeunesse, plerique ac10lescentes 
wnt leves. 

On bait de bonne eau dans cette ville, probatam aquam 
in hac urbe potamus. 

On dit que vous etes paresseux, quidam dicunt te pigrum 
esse. 

On frappe a la porte, aliquis fores pulsat: 
Plus on a, pIns on vent avoir; quo plura quis habet, eo 

plUTa cupit. 
Si l'on vous interroge, si q1~i te interrogent. 
Bonjour, cher ami, ii y a long-temps qu'on ne vous iii 

vu; salve, amice, diu est quum ego te ,ieli. 
Quand on desirele bien c1'autrui, on percHL bon droit Iesien ; 

qui bonum alienum appctit, ille merito amittit proprium. 
Remqrque. Ces expressions fran<;aises, on i"oit, on trouve 

des gens qui, se rendent en latin par 'l:ideas, reperias ... 
"ridere est, l·eperire est lwmines qui avec Ie subjonctif. On 
troave des gens qui aspirent aux honneurs, reperias ou videre 
est homines qui honores appetant. On 'col/ait chez les Ro­
mains des gens qui se faisaient gloire de mourir pour la 
patrie, apud Romanos videres ou reperire erat homines qui 
pro patria. mori gloriarentur. 

SECONDE MANIERE. 

Si Ie verbe qui suit 01) est actif et suivi d'un objet, on 
peut tourner l'actif en pa!3sif. On aime la v-ertu, virtus 
amatur. On dit, on croit, il semble, il parait que vous 
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t1tes bon'; dic:itur, 'creditur, videturte bonum esse; ou bien, 
bonus esse diceris, credel'is, videris. On dit que vous vous 
repentez de votre faute, dicitur te culpm tum pcenitere. On. 
enseigne Ie grammaire aux enfans, docentur grammaticam 
pueri. Rien- de plus utile que la grammaire que l:on en­
seigne aux enfans, non est utilius quicquam grammaticf\ 
quam docentur pueri. 

Remarque. Si Ie verbe n'a point d'objet dont on puisse 
faire Ie snjet du verbe passif, on peut mettre.la troisieme 
personne uu singulier passif; la plupart des verbes neutres 
ont cette troisieme personne. Non seulement on ne porte 
point envie aux jeunes gens, mais encore on les fuYorise; 
adolescentibus non solum non invidetur, sed etiamfavetur. 
Un vient, on est venu; venitltr" ventuln est. On dit, on 
rapporte, on raconte;jertllr, r1urratur, mernoratw', perhilJe-
tllr, ~ > 

ADJEC:t'JfB: 
, , 

Dans les noms communs il:~,I1}t consillerer deux choses: 
1'0 les individus renfermes d'l!lIl,'~CeS noms, comme Pierre, 
Paul, Jacques, e:c, renfel'mj~s'J~~s Ie nom commun hom me ; 
2° les qualites qui peuvent ~ono~eJ.ir a ces noms, comme 
beau, grand, habile, qui peuvljJl'i?convcnir au nom commun 
homme; de la deux especes d',bdJoctifs: les adjectifs. indivi­
d'uelsou de quantile et les adj~ctifs qualificatifs ou de qua~ 
lite. ' , 

ADJECTIFS INDIVIDU~]J~, OU DE QUANTITE. 
, , 

Les adjectifs inclividuels ou de quantite sout des mots 
que l'on joint aux noms communs, pour marquer que FOil 

considere Ja: quantiM des individus renfermes dans ces noms, 
comme tents, aucun, un, deux, etc. 

II y a en latin cinq especes .d'ailjectifs inllividuels: 1° les 
adjectifs collectifs; 2° les adjectifs, partitifs; 3° les. adjectif:> 
demonstratifs; 4° les arljectifs possessifs; 5° les aLljectifs de 
nombrc. 

ADJECTIFS COLLECTiFS. 

Les aujectifs collectifs marquent to us les individus r.en~ 

fermes clans Ie now. 
TQut" signifiant to us les individus, s'exprime pal' omn: ) 

J2 
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eJ-tnctus, universus. Taus leshomnes, omnes homines. 10ut 
homme, omnis h@Jno. Taus tant que se rend par quotquot., 
Ecoutez, jeunes gens, to us tantque vous et'3S qui suiv·ez· 
vospassions; audite, adolescentes, qtwtquot indulgetis libi· 
dinibus. 

rout signifiapt quelconque se rend par quivis. Tout llU-. 

tre que Ie peuple Romain cut perdu courage, quivis alius 
populus ac Romanus despondisset animum. 

Tout signifiant en tier se rend par totus, integer. Tout· 
l'homme est aDieu, totus homo Dei est.. Toute la ville 
est brulee, tota urbs crernata est. 

Remarqlll! .. Tout est qudquefois adverbe; alors il s'ex­
prime 1° par longe, s'il signifie bien. Vons etes tout autre, 
lange alins es. Vous agissez tout autrement, lange aliter 
!lgis; 2° par omnillo, to6ilS, :s'il signifie entierement, Ce 
petit enfant est tout aim~.~!~~ pnellulus ille totus amabilis 
est. La ville est toute ~l:ttlee, u.rbs· om'lJ,ino cremata est; 
4° Tout ... que, signifiant (judlque ... que, s'exprirne lie meme. 
(Voyez plus bas.) . , . . 

AD.TEC'l'IFIii c PARTITIFS. 

Les adjectifs partitifs ~r[IUent une partie des individus: 
:r~nfermes dans Ie nom; ces adjectifs sont: 

• 'rJ.'{iel? 
Quel s'exprime en latin 1° par quis, s'il marque un ou 

plus10urs individus. Quel. cst cet homme? quis est ille 
homo? 

2° Par uter s'il marq'L;~: :t'un de deux individus., Je 
ne sais queUe al'mee a vainen l'autre, neseio uter exereitus. 
alterum vicerit. 

30 Par qualis s'i1 marque Ia qllalite. C'est une bonne 
n;tere de famille, vous savez queUe elle est; optima est ma­
ter familias, sois qualis ea sit. 

4° Par quantus s'il marque Ill. grandeur, et quantulus s'il 
n;mrque la petitesse. Oh! queUe vertu! oh! quanta virtui'! 
QueUe maison! elIe est plus petite que 1a nutre; quantula 
domus! nostra minor est. 

5° Par quotus s'i1 marque l'ordre, Ie quantieme. QueUe 
heure est-il? quota hom est? Quelle place avez-vous en 
uJasse? quotum schohe locum 0 utines ? . 
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60 Par q,uam dev'ant un autre aclj~ctif. Quel bel homme!. 
fju.q,m pulcher hom.o! 

Qu.el, quelque suivis de que. 
Quel, quelql;le suivis-. de que s'expriment comme qud 

en ajoutant .cumque, .et Ie verbe suivant se met au subjonc-. 
tjf; mais si quelque marque Ie nombre, il s'exprime 
par quotcumque, quantumvis multi, (1], a. A qudle heure 
q.ue ce soit; venez m.e voir; quolacumque hora sit, me 
i~vise. Quelque armee que ce soit qui remporte la. victoire, 
nous perirons; ulercumque exercitus vice1'it perituri su-. 
n;lus. Quelques services que vous· rendiez a un ingl'at, 
vous ne lui en rendrez jarnais assez: quotcumque apud in-. 
gratum beneficia. posueris, nunquam sat multa contu~ 

leris. 
Bemarque. Quelque, pour,' ~1J1ft, stlivis de que. sont .ad­

,verbes devant un adjectif, un:,:y.(fl'be ou un adverbe, et se 
rendent par quamvis, quantuwVis',; rnais pal' quanticumque 
devant un verbe de prix, ave'; .l:e, ~subjonctif. Tout savant 
qu'il est, pour savant qu'il SO}~, 9'J.telque savant qu'il soit, il 
ignore bien des choses; quant~tfll'l!fs doctus sit, multa tamen. 
ignor(lt. Tout estimable qu'il·d;~, pour estimable, quelqtee 
estimable qu'il soit; il ne s'enorg,ueillit pas; quanticumque 
faeiendus-.sit, non tamen.supe0fl,t,, Quelque pen esti.ill_e qu'il 
soit, it se cl'oit tres savant; quantulicumque fiat, 5e doctissi~. 
simum credit.. ' 

Tel .. , 
I. Tel, adjectif partitif, se~l3pa en latin par quidam. Tel­

rit aujourd'hui, qui pleurera demain:quidam hodie ridet, 
qui eras flebit. 

II. Tel, adjectifde qualite etmarquan£ une comparaison, 
se rend paris ou,talis; etle que du second membre par 
q.ui ou qualis, pour lacomparaison d'egalite, ou par ut pour 
la compa;raison,de con3eq,uence. Les enfans 'sont tels que 
les peres; ii sunt filii, qui patres. Votre mere n'est pas 
telle que vous pensez:non talis est mater tlla, qualem puta.1I 
(~ous-entendll eam esse). Telle est lafol'cede la vertu, 
que tous l'admirent; ea vis .est- virtu tis, ut earn omnes. 
n:J.irentur. Il en est venu a un tel point de folie qu'i! s'est 
t\le; ep Clerpel1,ti~. venit, ut se occideri~. 



100 Mf.THODE 

1"tote. On peut renverser la comparaison d't~galite et 
dire: qui sunt patres, ii sunt filii; tets sont les peres, tels 
sont les enfans. 

III. Tel, acljectif de qualite non suivi de que, s'exprime 
par Jwjus modi, en bonne part; et par istius modi, en 
mauvaise part. Qui n'aimeroit de tels enfans? quis Jzuius 
modi puerulos non amet? Qui ne ha'iroit de teZZes gens? 
'luis istius modi homines non oderit? 

Ajeme. 
1. ;}Ieme marquant uue comparaison d'egalite~ s'exprime 

par idem, et Ie que par qui, ac, atque. VOllS etes Ie 
meme a 111011 egard que vous etiez autrefois; idem es erga 
me qui olim eras. Je me sers des memes livres que vous; 
iisdem libris utor, quibus,. -ac, ptque tu. 

II. illeme mis apres: ~ri': nom ou un pronom pour 
IIppllyer se rend par ips~.i'.:~.u-i s'accorde avec Ie mot sur 
lequelon I'eut appuyel', C&t~1il1a lui-meme s'est mis sous la 
garJe d'un citoyen, Cai:iJr.1~~ se ipse dedit in custodiam 
( Cic.). Catilina s'cst j lllj8 lui ·meme digne d'etre garclc a 
Yue, Catilina se ipsum cu:o·:;;Jia dignum j udicavit (Cic.). 

Remo,rque L De mem~;fjft; si, signifiant comme si, s'ex­
prime par non secus ac, p~riJKle ac si, tanquam, quasi. Je 
l'aime de meme que s'il et9il-,:moll frere, eUln tJe7'inde amo 
ac si esset frater mens. 

II. .LYe ... pas meme s'eJ\.p.r.i:me prrl' ne ... quidem ayec un 
mot entre deux. J e ne l:~i pas JJ1eme VU, eum ne vidi 

.quidem. 
In. De meme non sui~-'i' de que· se' rend par item. 11 

n'en est pas de melne des Romains, non item de Roma­
nis. Et meme, advel'be, se rend par vel, immo, etiam, 
quin immo, quin etiam. 

L'W1, l' autre. 
T. L'un, ['autre, clans deux phl'ase.3 diffcl'entes, ~'e:xpri­

ment par unus, alter; ou par alter repete, si l'on ne parle 
que de deux; ou par alius repett>, si l'on parle de plus de 
deux. L'un c1it oui, ['autre dit non; un us ait, negat 
alter. Les uns disent oui, les autres di"ent non; aiunt alii, 
negantalii. 

II. L'un; l'autre; les uns, les autres emplQyes dans ]a 
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meme phrase pour marque1' la 1'ecip1'ocite, s'exp1'iment par 
invicem ou mutlla avec Ie pro nom reflechi. 11s s'aiment 
les uns les autres, se illvicem diligUl;lt. Aimez-vous les uns 
les aut1'es, vos illvicem diligite. 

Si l'on ne parle que de deux, l'un se rend par uterque 
dans la phrase affirmative, et par neuter dans la phrase 
negative; et l'alltrepar alter, OLl par iiwicem ou mutua avec 
Ie pro nom refiechi. 11s s'aiment l''Un l'autre, uterque alterum 
amut, uterque se invicem amant. lls ne se portent pas du se­
COUl'S l'un a l' autre, neuter altel'i opitulatur. 

Mais dans ces phrases, ils s'diment l'un et l'autre, ils ne 
s'aident ni l'un ni l'autre; il faut mettre, uterque se 
amat, neuter sibi opitulatllr; parce qu'il n'y a point de 
reciprocite. 

III. L'un, l'autre repetes, chacun dans une meme phrase-, 
se rendent .en latin comme dans les exemples suivans: 
Les uns aiment une chose, les alttres aiment une autre 
chose; alii aliis rebus delectantur (e'est comme s'il y avait, 
alii alia re delectantu1', alii alia 1'e delectantu1'; mais 
des deux phrases on n'en fait qu'une). Les uns s'en 
allerent d'un cote, les autres de l'autre; alii alia c1ilapsi 
sunt. 

IV. Les uns et les alttres, ni l'es uns n·i les autres se 
rendent en latin par omnes, nulli. Les uns et les autres sont 
partis, omnes profecti sunt. Ni les uns ni res autres ne 
Bont partis, nulli profecti sunt. 

V. Autre suivi de que marque une comparaison d'ega­
lite, et se rend par ali us ... quam, ac, atque. Tout autre­
que Ie peuple Romain aurait perdu courage, quivis alius 
populus ac Romanus c1espondisset animum. II pense au­
tl'ement qu'il ne parle, aliter sentit ac loquitur. (Au lieu 
de quam) ac, atque, on peut quelquefois repeter alius, aliter; 
aliter loquitur, aliter sentit.) 

.A,DJECTIFS QUALIFICATIFS OU DE QUALITE . . 
Les ac1jectifs de qllalite sont des mots qu'on joint au nom. 

commun pour marquer les qllalites qui lui conviennent. 
Les adjectifs pris ad verbialement se rendent en latin par 

un adverbe. Les vrais sages pensent juste, veril sapiente~ 
recte sel1tiunt._ -
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PRONOMS. 

Celui. 

Celui mis pour un nom precedent, 11e s'exprime pas en 
latin par ille, mais on repete Ie nom precedent. Les qua­
lites de l'ame sont preferables a celles c1u corps, animre 
dotes prrestant corporis dotibus. La ,vie des corneilles est 
plus longue que celle des hommes, longior est cornicum vita 
quam hominum vita. On peut 11e pas repeter Ie nom s'il 
doit etre au meme cas, longior est vita cornicum quam homi­
Hum.) 

Ceo 

I. C'est suivi de que, qui, se tourne ainsi: C'est YOUSe 

que je cherche, te ipsum qurero (c'est a c1ire,Je vous cherche); 
C'est moi qui l'ai fait, ego ipse feci (c'est a dire, Je l'ai fait 
moi-m8me). C'est ainsi qu'il parla, sic locutus est 
(c'est a dire, il pm'la aZ'nsi). Est-ce ainsi que vous par­
lez? siccine loqueris (c'est a dire, parlez-vous ainsi)? C'est 
une horrible passion que la baine, borrenda libido est 
odium. 

II. Ce qui, ce que sui vis de c'est et d'un nom, 11e s'expri­
ment point en latin, non plus que c'est. Ce qui me cha­
grine, c'est la mauvaise sante de man pere; sollicitat me 
infirma patris valetudo. 

III. Ce qui, ce que suivis de c'est et d'une phrase, s'ex­
priment par illud. Ce que je crois, c'est que Dieu est juste, 
illud credo Del1m esse j llstl1111. Ce que j e desire, c' est d'etre 
seuI ; ,illud cURio ut sim solus. Ce que je crains, c' est 
qu'il ne vienne; illud timeo ne veniat. . Ce dont je doute, 
c'est que VallS en 111ouriez; illud dllbito an inde 1110riturus 
sis. Ce qui 111e console, c'est que vous etes bon; illud me' 
solatur quod sis bonus. 

IV. C'est devant un 110m au un infinitif suivi de que de, 
se tourne en latin 10 par celui qui; 20 c'est le propre de 
avec Ie nom au l'ac1jectif derive du verbe. . C'est se tramper. 
que de croire, err at qui putat, erroris est putare, erran­
tis est putare. C'est une imprudence que d'entreprendrc 
cette affaire, imprudens est qui rem illam suscipit, impru­
dentice est, imprudentis est rem illam suscipere. 
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'Y. Ce n'est, pas que, mais c'est que se rendent en latin 
par non quod, sed quod; par non quo, s'il suit un compa­
ratif; par non quin, s'il suit nne n6gation, et Ie verbe 
suivant se met au subjonctif. Ce n'est pas que je fapprouve, 
mais c'est que je ne puis l'empecher; non quod illud pro­
oem, sed quod prohibere nequeam. Ce n'est pas que l'un 
me soit pluscher que l'autre, non quo mihi sit alter aItera 
charior. Ce n'est pas que je pense, non quin existimem. 

VI. Ce n'est pos it dire ]Jour cela que, ce n'est pas: 
une consequence que, ce n'est pas une suite que, it ne 
s'ensuit pas pour cela que, s.e rendent en latin par non ideo, 
non idcireo, non continuo; et par on ideo, an idcirco, an· 
continuo dans la phrase interrogative. Quoique j'aie salue 
les mechans, ce n'est pas it dire pour cela que je sois. me.. 
chant; quamvis improbos salutaverim, non ideo sum im­
probus. 

VII. Dans ces expressions, (lest man avis, c'est man des­
.sein, et autres semblabIes, ce s'exprime par is, ea, id. 
Ea est mea sententia. Is est meus animus. 

Que, quoi? 

Que, quai signifiant quelle chose, s'expriment en latin 
:par quid, quidnam, s'ils doivent etre au nominatif ou a 
l'accusatif; autrement, il faut exprimel' Ie mot res. Que 
faites-vous Ht? quid istic agis? QueUe chose vous tour­
mente! quidnam te cruciat? Qu'etuc1iez-vous? cui rei 
s.tudes? De quoi vous servez-vous? quanam 1'e uteris? 

Qui? 
Qui interrogatif, 'au commencement d'une phrase, veut 

1'indicatif, si 1'on s'informe simplement de la chose; et 
Ie subjonctif, s,i l'on veut marquer un mouvement de 
l'timy• Qui de nous ira? 'luis nostrum ibit? Oh! 'lui Ie 
croira! oh! quis credat! Qui n'admirerait ceJa? quisistud 
no.n miret.wr~? 

VERBES. 

Il Y a, il y avait. 

ll_y_a, ilyavait.se rendent en latin pa,r Ie verbe sum. 
1l ya eu autrefois un homme, fuit quondam vir ·quidam. 
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it n'y a pas jusqu'a suivi de q!ti, que .•. ne, 5e rend par 
et vel ipse, a, 21m. It n'y a pas jusqu'aux petits enfans qui 
~e Ie meprisent, et vel ip;i pueruli eum contemnun.t. 

Faire. 

T. Faire signifiantfaire en sorte, avoir soin se rend en 
latin par curare, facere. Faites-moi savoiI', fac ut sciam. 
Faites-lui tenir ces Iettres, has Iitteras ad eum perferendas 
cura. 

II. Faire signifiant contraindre, forcer, engager, com­
mander, ordonner se rend par cogere, impellere, jubere, 
seIon les circonstances. Vous me faites mourir, mori me 
cogis. Ceia m'a fait Cl'oire, hoc me impulit ut crederem. 
Il Ie fit tuer, eum occidi jussit (I). 

Les autres significations defaire se trouvent dans Ie die­
tionnaire. 

Laisser. 

Laisser signifiant pennett1'e, sOlljJrir, se rend par sinere, 
ferre, patio Vos chants ne me laissent pas dormir, cantns 
tui non me dormire sinunt. Je ne vous laisserai pas ex­
poser a taut de dangers; non femm, non patiar ut te 
tantis periculis exponas. 

Devoir. 

I. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer Ie futur ne 
s'exprime pas en latin, et l'iufinitif frau<;ais se met au 
parti-cipe futm uyec les temps du verbe sum. Je dois partir 
demain, cras profecturus sum. La ville dl1t'Ctit eIre pillee, 
urbs diripienda emt. 

II. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer 1'0bIiga­
tion, s'exprime en latin; au bien Pan tourne par Ie passif 
en 5e servant du participe en dlls; au bien enfin, si Ie 
verbe est neutre, on se sert du gerondif en dum sans 
preposition. VOllS devez reprimer vas passions, debes re­
primere libidines ... tibi reprimend(l! sunt libidines. On doit 
$ervir Dieu, Deo serviendum est. 

C'est la meme chose pour les verbes falloir, etre oblige, 
avoir besoin. Jp suis oblige de partir demain; oportet, 

(1) On dirait mieux: Jussu ejllS occisus est; ou encore, eum occidit, 
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opus est, necesse est ut eras proficiscar ... mihi crasproficis­
cendum est. Rfaut servir Dieu, oportet servireDeo; Deo 
serviendum est. 

.!lller . 

.!lller suivi d'un infinitif pour marquer un futur prochain 
s'exprime en latin par jamjam, max; et l'lnfinitif frangais 
se met au participe futur avec sum. Vous allez partir, 
max profecturus es. La ville altait etre pillee, urbs jam­
jam diripienda erato 

On rend de la meme maniere ces expressions ~tre sur le 
point de, ~tl'e pres de suivies d'un infinitif. Vous ~tes sur le 
point de partir, max profecturus es. La ville etait pres 
d'etre pillee, urbs jamjam diripieiida erato (On peut dire 
aussi, urbs in eo erat ut diriperetur.) 

Veni1'. 

Venirde, nefaire que de, suivis d'un infinitif pour mar­
quer un passe prochain, se tournent par tout a l'lleure, mo­
do. llvient de partir, il ne fait que de partir; moao profec­
tUB est (c'est a dire it est pw,ti tout a l'heure.) 

S'en falloir. 

S'enfalloir, ~tre eloigne de se rendent en latin par abesse. 
Tant s'enfaut qu'il vous ha'isse, qu'au _ contraire il vous 
aime; tantum abest ut te oderit, ut contra te amet (c'est it 
dire il est si loin de vous ha'ir qu' a1t cont'raire it vous aime). 
On pelit dire aussi, adeo non te odit, ut contra te amet; ou 
bien encore, te amat, nedum oderit, Il s'en fallait 
beaucoup qu'il ne vous hai't, multum aberat ut te odis­
set. 

Peu s'enfallutque je ne tombasse, parum abfuit quin ca­
derem. (Apres parum abesse on met quin.) On peut dire 
aussi, pene ceciai, ou bien tantum non cecidi. 

Failiir, manquer, penser signifiant peu s'enfalloir, a'ex­
priDlent de la ni~me maniere. 

ADVERBES. 

Le plus, le moins. 

Le plus, le mains se rendent par un superlatif. selon 
K 
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Ie mot sur lequel ils tombent; mais on doit y joindre Ie mot 
omnium, si Ie second membre de Ia comparaison n'est pas 
ex prime en fran<;:ais. L'enfant que j'estime le plus, Ie moins j 
puer quem pluTimi, minimi omnium facio. 

S'i1 suit un pronom relatif, il s'exprime par qui, qum, quod 
avec Ie subjonctif. II est le plus savant, le moins savant 
que je connaisse; est omnium quos noverim doctissimus, mi­
nime doctus. 

S'i1 suit un que adverbe, i1 se rend par quam mis devanj 
Ie super1atif. Soyez le pIllS, le mains indulgent que vous 
pourrez; esto quamfacillimlls, quam minime facilis. II a 
Iu Ie plus, fe mains de livres qu'il a pU; legit quam p/uJ'i­
mas, quam paucissimo$ potuit libros. 

Plus tot. 

Plus tot s'exprime par' matuTius, s'ii signifie de meilleure 
heure. II s'est leve plus tot que de coutume; mat1~Tiiis 
solita sun'exit. 

Par citiiis, s'il signifie plus vite. II est arrive plus tot 
que je 11e pensais, citius quam putabam ad venit. 

Par potius, s'il signifie priferablement ii. Mourez plutot 
que de trahir votre patrie, morere poiius quam patriam 

prodas. 
Que. 

I. Que signifiant pourquoi se rend par cur, qui, quid, 
dans la phrase affirmative; et par quin, CU?' non, dans Ia 
phrase negative. Que tardez-vous, CUT moraris? La mu­
ladie a ete cause que je n'ai pas et6 vous voir: morbus cau­
sa fuit cur te non inviserim. Que n'accourez-vous ici? 
quin hue advolas? 

II. Que signifiant combien s'exprime de meme. Que 
vous a coMe cette maison? quanti constitit hffiC domus? 

III. Que Slgnifiant plaise a Dieu que, se rend par uti­
nam avec Ie subjonctif. Que ne puis-je aller vous ,oil' ! 
utinam te in visere possim! 

IV. Que signifiant seulement se rend par tantummodo, 
soillmmodo ou par solus, qui s'accorde avec Ie nom suivant: 
La louange n'est due qu'a Ia ,ertu, laus tantummodo ou 
soli drtuti debetur. 
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V. Que signifiant rien autre ehose que se rend par nihil 
raliud quam ou nisi. 11 n'a pris que sa robe, nihil aliud quam 
ou nisi togam sumpsit. 

VI. Que s~ au commencement d'une phrase, se rend 
par quod si avec Ie subjonctif. Que si vous ne venez pas, 
je me facherai; quod si non Yenias, irascar. 

Tant. 
I. Tant que signifiant tandis que, tant de temps que, se 

rend par dum, donee, quandiu, tandiu quandiil. Tant que 
vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis; 
donee eris felix, multos numerabis amicos. 

II. Tant que signifiant et, et, se rend par cum, tum; 
tum, tum; et, et. Les philosophes tant anciens que mo­
dernes; philosophi eum veteres, tum recentiores; tum ve­
teres, tum recentiores; et veteres, et recentiores. 

III. lVon pas tant pour ... que pour, se rend par non 
tam ut, quam ut. J e vous ecris non pas tant pour vous 
louer que pour vous feliciteI'; ad te scribo, non tam ut 
te laudem quam ut tibi gratuler. 

IV. Tant, tant il est vrai que, au commencement d'une 
phrase, se rend par adeo, adeo multi, fE, a,' tanti, tanto, 
lantus, suivant Ie mot devant lequel it se trouve. Tantest 
rare une ami tie fidele! adeo rara est fidelis amicitia! Tant 
est grande sa sagesse! tanta est ejus sapientia! Tant 11 
avait d'amis! adeo multos habebat amicos! Tant il avait 
peu d'amis! adeo paucQs habebat ami cos ! Tant Ia vertu 
l'emporte sur les richesses! tanto virtus prrestat divitiis! 
Tant il est ~'rai qu'il faut mourir! adeo mori necessum est! 

PREPOSITIONS . 

.11. . 
I. A mis pour un pronom relatif se rend par qui, qum, 

quod avec Ie subjonctif. Je n'avais rien a vous ecrire, 
nihil habebam quod aQ. te scriberem (quod est pour ut 
illud). 

II. A signlfiant si se rend par si; il se rend par ut, s'il 
signifie ajin que. A l'entendre, vous diriez; quem si au­
dias, dicas. A dire vrai, a ne pas mentir; ut verum dicam, 
ne mentiar. 
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Apres. 
Apres marquant Ie second rang, la seconde place, se 

rend par secundum ou par ii. Apres Ciceron il est sans 
contredit Ie premier des orateurs, secundum Ciceronem, OU, 
a Cicerone est oratorum facile princeps. 

Apres signifiant immediatement apres s'exprime par 
sub. Immediatement apres cette lettre on lut la votre, sub 
has Utteras recitatre sunt tnre. 

De. 
I. De pouvant se tOUl'ner par moi qui, vous qui, etc., 

se rend par qui, qum, quod avec Ie subjonctif. Vous 
m'avez fait plaisir de lui avoir e.crit, pergratum mihi fe­
eisti, qui ad eum scripseris. Que vous etes malheureux 
d'avoir couru de vous-meme a la mort! 0 te infelicem 
qui ultro ad necem cucurreris ! 

II. De signifiant si se rend par si. V ous me ferez 
plaisir de lui ecrire; pergratum mihi feceris si ad eum 
scri pseris. 

lVIalgre, etc. 
I. Malgre SUIVI d'un nom de personne se rend par in­

vitus, qui s'accorde avec Ie nom. 11 est parti malgre son 
pere, invila patre profectus est. n a fait cela malgre lui, 
ic1 invitus fecit. 

1'falgre suivi c1'un nom de chose se rend par quamvis 
avec un verbe. II fut tue malgre ses cris, quamvis clami· 
taret, occisus est. Malgre ses grands travaux, il est tou­
jours pauvre, quamvis multum laboret, semper est pauper. 

]}[algre que signifie quoique. Malgre qu'il criat, il fut 
tue; quamvis clamitaret, occisus est. 

II. Concernant signifie touchant. II a parle con~ernant 
cette affaire, de illil re locutus est. 

III. Moyennant suivi d'un nom s'exprime par Ie parti. 
eipe juvans. lYloyennant votre secours, j'ai echappe a ce 
danger; te juvante, ex hoc periculo evasi. 

Moyennant que signifie pourvu que, a condition que, et 
se rend par dummodo, ea lege, ea conditione ut avec Ie 
subjonctif. n leur accorc1a Ia paix moyennant qu'iIs don­
nassent des otages, pacem illis indulsit, ea lege ut obsides 
trac1eren t. 
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IV. Vu, atiendu, suivis d'un nom, s'expriment comme 
dans les phrases suivantes: J'espere cela de vous, atiendu 
votre politesse; id a te spero pTa tua humanitate, ut hu­
manus es, qure tua est humanitas. Je ne puis partir vu 
l'heure qu'il est; profisci non possum; ut hora diei est. 

Il est excusable, vu son age tendre; veniam meretur, 
habittt retatis ejus ratione, ut est tenerre retatis, qum est 
ejus retas tenera. (On rend de meme les phrases suiv'an­
tes: II est excusable, eu egard ii son ttge tendre, etant 
aussi jeune qu'il est, pour son ttge tendre.) 

Attendu que, vu que signifient puisque. 

Pour. 
I. Pow', quant, dans ces expressions pour moi, quant 

ii moi, etc., se rendent en latin par vera. Quant ii moi, 
pour moi je suis pret; ego vera paratus sum. Pour vous, 
il vous importe; tua vera refert. Quant ii votre pere, je 
l'aime; patrem vera tuum diligo. 

II. Pour signifiant afin que et suivi d'un comparatif se 
rend par quo (ut eo). Reposez-vous pour mieux travailler, 
otiare quo melitis labores. 

III. Si pour peut se tourner par qui, il se rend par qui, 
quce, quod avec Ie subjonctif. Envoyez un homme pour 
m'ayertir, mitte hominem qui me moneat (pour ut ille). 

IV. Pow', signifiant quoique,parce que, de ce que, se rend 
par quamvis, quia, quod, etc. Suis-je mechant pour ayoil' 
'salue les mechans? an continuo sum impl'obus, quam vis 
improbos salutaverim? On l'a recompense pour avoil' bien 
travaille, remuneratus est, quia multtim laboravit. 

V, Pour peu que, si peu que se rendent par si -eel mini­
mum. Pour pe1l que vous retlechissiez, vous comprendrez; 
si vel minimum cogitaveris, intelliges. 

VI. Pour signifie quelquefois ii cmlse de, pour l'amour 
de, eu egard ii; alors il s'exprime selon ces diiferentes 
significations. Je l'aime pour sa modestie, illum propter' 
modestiam amo. J e ferai cela volontiers pour vous, id 
libenter tua causa, faciam. II est savant pour SOl1 age, pro 
retate eruditus est. 

Sans. 
I. Sans, suivi d'un infiuitif et siguifiant et ne, se rend 

K2 
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par nee. 11 est sorti sans fermer 1a porte; exiit, nee fores 
clausit. 

II. Sans precede d'une negation se rend par nisi, qt!in-, 
priusquam avec Ie subj onctif. J e ne partirai pas sans vous 
avoil' vu, non proficiscar nisi, quin, priusqulMn te viderim. 

Differentes maniere d' exprirner sans. 

P. Par une preposition et un nom. lIs etaient trente­
sans 1es enfans, triginta erant pra;ter pueros. Sans rire, 
extra jocum. Sans mesure, ultra modum. Sans craindre, 
sine mehl. Sans vou::: incommoder, sine tuo incommodo .. 

2°. Par un adjectif. Sans dormir, insomnis. Sans etre 
arme, inermis. Sans blesser la conscience, sah-a, conscien­
tilt Sans s'abrmer, securus. Sans avoir rien a craindre, 
tutus. 

3°. Par un participe. Vous comprenez sans que je vous 
Ie dise, '.tel me tacente intelligis. II 111'a quitte sans me 
saluer, me insalutatum reliquit. IIs'en est alle sans sou per, 
increnatus abiit. 

4°. Par un adverbe. Sans cesser, indesinenter. Sans faire 
sembI ant de rien, dissimulanter: Sans y penser, incogi­
tanter. Sans craindre, impavide. 

CONJONCTIONS. 

Si marquant doute, interrogation. 
Si ou que, marquant ledoute ou liinterrogation, s'exprime 

par an avec Ie subjonctif. La grenouille demanda si 
elle etait plus grosse que Ie breuf, rana interrogavit an 
esset bove latiol'. J e doute qu'il vienne demain, dubito an 
cras ventm'us sit. 

Mais si Ie doute ou l'interrogation tombe sur deux choses, 
on met utrum devantle premier membre et art devant Ie 
second. Je ne selis s'il dort ou s'il veille, nescio utritm 
dormiat, an vigilet. S'il me hait ou non; qu'il me hal sse 
ou non, peu m'importe; utr£im me oderit an non, mea _ 
parvi 1'efe1't. J e me mets peu en peine qu'il me blame ou 
non, parum curD utrum me vitupe1'et necne. Que m'im­
porte d'etre, que je sois, si je suis riche ou pauvre? mea 
quid interest divesne sim an pauper? 

Remarque. Si Ie verbe douter est accompagne d'une 
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negation ou d'unc;l intenogation, Ie que se rend par quin 
avec Ie subjonctif. Qui doute que Ia vertu ne soit aim able ? 
quis dubJ.tet qztin virtus sit amabilis? (On dit a)lssi, virtu­
tem amabilem eSse.) Je ne doute pas qu'il ne se porte bien, 
non dubito quin vo1eat, ou eum valere. 

NOTE. Se douter signifie soupr;onner, prevoir, en latin 
suspieari praJvidere. Je me doutais que Ia chose irait mal, 
rem male cessuram esse suspieabar. 

Si marquant une condition. 

Si ... ne, a moinlLque, si ee n'est que, se renc1ent pal' ni, 
nisi, nisi forte, nisi vero, nisi si. Si vous ne prenez garc1e a, 
vous, vons tomberez; cades, nisi tibi caveas. 

Si ... ne pas, tze point se rend par si non, si minus; et 
ces mots au moins, du mains, pour le moins pal' saltem, 
at eerte, ut minimi'tm. Si vous ne craignez pas Dieu, au 
mains craignez les hommes; si non Denm, at eerte homines 
time. 

Si au contraire, si eela n' elait pas, se rendeut par sin ali~ 
tel', sin minus; mais si par sin, sin autem. (Sin est mis 

. pour si non.) 
Si ee n'est, suivi d\m nom, se rend par nisi a~ec meme cas 

que devant; au par p1'aJter avec l'accusatif. Personne n'aime 
Ie vice, si ce n' est Ie mechant; nemo nisiimprobus, prater 
improbum amat vitiull .. 

Que. 

Que, mis pour une autre conjonction, se rend en latin pa:­
Ia conjonction dont iltient Ia place. 

Je ne m'en irai pas qu'il ne vie nne, non abibo priusquam 
veniat. (Avant que.) 

II y a deux ans que je ne l'ai vu; duo anni sunt ex quo 
eum vidi, alter annus est quum eum vidi. (Depuis le temps 
que, lorsque.) 

A peine est-il ani ve qu'it part, vix advenit quum proficis­
citur. (Lorsque.) 

Qu'avez-vous que vons ne mangez pas? quid habes quum 
non manduces? (Puisque.) 

Fier qu'il etait de sa victoire, zet erat victorire ferox. 
(Gomme.) 
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Approchez que je vousparle, accede ut tealloquar. (Afin 
que, pour que.) 

On ne peut etre savant qu'on ne lise beaucoup, nemo po­
test esse doctus quin multa legato (Sans que.) 

Ne venez pas me voir que vous n'ayez fait cela, noli me 
invisere nisi hoc feceris. (Si ce n'est que, a mains que.) 

Qu'il fasse un exces, il est malade; si vel minimum exces­
serit, regrotat. (Pour peu que, aussit6t que, des que, si peu 
que.) 

Attendez qu'il vienne, exspecta dum ou donee veniat. 
(Jusqu'a ce que.) (1) 

J e me rejouis que VOliS soyez sage, gaudeo quod sapis, art 
sapias; au encore, gaudeo te sapere. (Sous-entendu ob.) 

Je me repens de vous avoir ecrit, me pcenitet quod ad te 
scripsi ou scripserim. (Parce que, de ee que.) 

Remarque. Que mis pour eviter la repetition d'une con­
jonction c1eja mise, ne s'exprime pas en latin. Si vous 
aviez voulu et que vous eussiez pu, si voluisses et potuis-
8e8. 

CHAPITRE SECOND. 

GALLICISMES DE CONSTRUCTION. 

Pour les gallicismesde construction il faut voir Ie diction­
naire. Nous ne mettrons ici que les plus usiUis; 

Le haut, le bas, le milieu de. 

Le haut, le sammet, la cime d'un arbre, d'un rocher, 
d'une montagne, summa arbor, summa rupes, summus 
mons. 

Le bas, le pied d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne; 
ima arbor, ima rupes, imus mons. 

Le bout, l'extremite des doigts; extremi digiti. Lefond 
de la mer, imum mare. 

(1) S'attendre signifie prevoir, sOllp9onner, penser, en latin pravidere, 
81lspicari, existimare. Je m' attendais que vous viendriez, existimabam 
te venturum esse. 
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Le milieu d'un arbre, d'nn rocher, d'unemontagne; me­
dit6 arbor, media rupes, medius mons. 11 se jeta an milieu 
des ennemis, in medias hostes irruit . 

.11 fm'ce de. 

A force de, suivi d'un nom ou d'un verbe, se rend en latin 
par multus, que ron fait accorder avec Ie nom ou avec 
un nom derive du verbe. Aforce de soldats il a remporte 
Ia victoire, multis militibus victoriam retulit. A force 
de travailler il est devenu riche, multo Iabore dives eva­
sit. 

Bien loin de, ou que. 

Bien loin deou que se Tend par nedum avec Ie subjonctif; 
mais Ie membre fran<;:ais ou. il se trouve, se met Ie c1ernier 
en latin. Bi(m IO'in de m'aimerr, il me hait; me oc1it, ned£tm 
amet. 

.I1u lieu de. 
I. Au lieu de, suivi d'un infinitif, se rend par quum debe­

rem, s'il marque obligation; et par quum possem; s'il marque 
une simple permission. L'ecolier paresseux joue all lieu 
d'etudier; discipulus piger Iudit, qu£tm stuc1ere deberet. 
L'ecolier diligent etuc1ie au lieu de jouer, discipulus diligens 
studet-, quum Iudere passet. 

II. Au lieu de, precede d'un imperatif, s'exprime par 
nan autem. Lisez au lieu debadiner; lege, non autem nu­
gare. 

III. Au lieu de, signifiant bien loin de, se rend parnedum. 
n me hait au lieu de m'aimer; me odit, nedilm amet. 

IV. Au lieu que se rend par e contra, vero, autem. 
L'homme de bien est laue, au lieu que Ie mechant est me­
prise; vir probHs ab omnibus Iaudatur, improbus vero con­
temnitur . 

.I1ssez, assez peu pour; tJ~op, trop peu pour. 

I. Assez pourr, assez peu pour sont de vruies comparai­
sons deconsequehce, et se rendent en latin comme si, tant, 
que,' dans Ia comparaison de consequence. .Avez-vous as­
sez de Ioi8ir pour lire des fables? est ne tibi tantum otii ut 
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fabulas legas? J'ai assezpeu d'ambition pour mepriser lea 
honneurs, inest mihi tam parum ambitionis ut honores des­
plclam. n n'a pas assez de soldats pour vaincre, non tot 
habet milites ut vincat. 

II. 'I rop pour, trop peu pour, oont de vraies comparai­
sons du superiorite et d'inferiorite; car trop signifie plus 
qu'il ne faut, et trap peu signifie moins qu'il ne faut; mais 
en latin on sous-entend Ie verbe oportet. 11 a trop avale de 
poison pour revenir en sante, plus veneni hausit quam ut 
sanitati restituatur. 11 a trop peu de soldats pour vaincre, 
pauciores habet milites quam ttl vincat. 

Tarder a quelqu'un, etc. 

I. Tarder a quelqu'ttn, etre dans l'impatience de, se ren­
dent par nihil longius esse quam. It me tarde, je suis dans 
l'impatience de vous voir; nihil mihi longius est quam ut te 
videam, ou, te videre. 

II. N'avoir rien tant a cceur que se rend par nihil anti­
quius esse, nihil tam cordi esse quam. Je n'ai rien lard ii 
cceur que de vous voir; mihi nihil antiquius est, nihil tam 
cordi est quam te videre ou ut te videam. 

Etre homme ((, femme ((; etre capable de. 

l. Etre homme a, femme ii, etre capable de, ayant pour 
sujet un nom de personne, se rendent en latin par is ... qui 
avec Ie subjonctif. Votre pere est homme ii vous bien 
elever, is est pater tuus qui te probe instituat. Vous etes 
capable de vous vaincre vous-meme, is es tu qui te ipsum 
vincas. 

II. Etre capable, ayant pour sujet un nom de chose, se 
rend par posse. Tous les tresors du monde ne sont pas 
capables de satisfaire l'avare, thesauri quilibet avarum 
satiare non possttnt. 

Etre en garde. 

II. Etre en garde, se tenir sur ses gar des et autres 
expressions signifiant se precautionner, se rendent par cavere. 
Tenez-vous sw' vas gardes avec cet homme, cave tibi ab illo 
homine. 
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II. N'avoir garde de, se garder bien de, se donner de 
garde de, signifiant ne pas s'exposer ii, se rendent par non 
committere ut. Je me donnerai bien degarde d'aner Ie voir, 
non committam ut eum in visam. 

Avoil' lieu. 

Avoir lieu, sujet, raison, suivi d'un infinitif, se-rend par 
esse locus avec Ie gerondif en di. Vous n'avez pas sujet de 
craindre, non est tibi locus timendi. On dit aussi: tibi non 
est cur timeas; non habes quod timeas. 

Ne fail'e que,jail'e savoil'. 

I. Nefaire que, suivi d'un infinitif, se tourne par tou­
jours, sans cesse. n ne fait que badiner, indesinenter nu­
gatur. 

II. Faire sa voir, faire connaitre, apprendre, ayant 
pour sujet un nom de chose, se rendent par cognoscere, 
rescil'e. Vos lettres m'ont fait connaitl'e, ex litteris tuis 
cognovi. 

Avoil' a jail'e de, avoir affaire a. 
I. Avoil' ii faire de se rend par opus esse; n'avoir que 

faire de par non opus esse. Vous avez ii faire de mes 
livres,je n'ai quefaire des v Otres ; tibi meis libris opus est, 
mihi vero tuis non est opus. 

II. Avoir affaire ii quelqu'un se rend par res esse cum 
aliquo. Je n'ai point atfaiTe a lui, qu'a-t-il affaire a moi? 
nihil mihi cum illo est, quid illi mecum? 

Avoir le bonheur de, etc. 

Devant un infinitif fran9ais, on rend en latin: 
JO Avoir le bonheur de, par continge1'e ut . .rai eu le 

bonheur de voir Ie roi, mihi contigit ut regem viderem. 

2° Avoir le mallteur de, par accidere ut. J'ai eu le mal­
heur de (omber, mihi acci1iit ut caderem. 

3° Avoir beau, par frustrii avec l'indicatif; ou par quam­
vis avec Ie subjonctif. Vous avez beau crier,frustrii clami­
tas, quamvis clamites. 

4° Avoir Ie front, l'audace, la hardiesse de, par audere, 
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sustinere. .I1vez-vous eu Ie front de nier cela? id negate 
ausua es? 

5° Se mettre ti, par cmpisse. 11 se mit ti jouer, cmpit 
ludere. 

6° Commencer par se rend par primum. 11 commenfa 
par pleurer, primum iievit. 

7° .I1voir peine ii, avoir de la peine ti, par mgre, diffi­
culter. Il n'a pas de peine Ii oMir, haud mgre obedit. 

Tenir a quelqu'un de ou que. 

Tenir ii quelqu'un, etre au pouvoir de quelqu'un, de­
pendre de quelqu'un que ou de, se rendent par penes ali­
quem esse, in manu alicujus esse, in potestate alicujus 
esse, per aliquem stare... ut ou quin, quominus, comme 
apres empecher. Il tient a moi de vous perdre, penes 
me est ut fe perdam. Il ne tient pas a moi que cela se fasse, 
per me non stat quin id fiat. 

Faut-il que, etc. 

Dans ces phrases, faut-il que je sois si malheureux, 
faut-il que la veTtu soit si peu esiimee, on supprime 
en latin Ie verbe opodet. Jll1ene ita miserum esse! viTtu­
temne tantuli fieri! 

Ne laisser pas de. 

Ne laisseT pas de se tourne par cependant. nest pauvre, 
mais il ne laisse pas d'etre honnete hOlIlme; pauper 
est, at tamen vir probus. 

Ne manquer pas de. 

1. A l'imperatif, ne manquer pas de se rend par me­
minisse. Ne manquez pas de m'ecrire, memento ut ad me 
scribas. 

n. Ne manquer pas de, signifiant ceTtainement, se rend 
par pTofecto. Je ne manquerai pas de l'avertir, eum pro­
fecto monebo. 

III. Ne pOUVOil" manquer de, suivi d'un infinitif, se'rend 
par non posse non avec l'infinitif; ou par non posse quin 
avec Ie subjonctif. Les mech!ll1s ne pettvent manquer 
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,d1~tre .punis tOt ou tard; improbi Mrt possunt nan dare 
.prenag ser-ills ocius, q1lin dentprenll.s seri.us oci.us. 

Vous ne sauriez eroire. 

Sou vent Ie present du conditionnel, au commellcement 
d'une.phrase, se rend par Ie present flu subjonctif, ou meme, 
.par Ie parfait. VOllS ne sauriez croire, vix credas ou credi­
deris. VOltS le prendriez pour un homme sage, eum sapere 
[Jutes. 

17 ef'bes Franc;ais qui ne Sl exprirnent pas devant 
un irifinitif. 

Ne servil' qu'a, s'occuper a,veni,. ii, se mUer de, n'aller 
.pas, savoir, sui vis d'un infinitif ne s'expriment pas, et l'infi­
tif se met au meme temps et au me me mode que ces verbes. 
Cela ne sert qu~a aigrir rna douleur, hoc dolorem meum 
exulcerat. il s'oecupe·ii lire, legit. it se m8le de se plain­
dre, queritur. S'il vient a savoir, si rescierit, .N'allez 
pasmentir,ne mentiaris. il sait chanter, cantat. 

Que personne, que quai que ee soit, etc. 

Ces expressions qu'lwmme dIe monde, que clwse du 
monde, que Jamais, que nulle pa~t, et autres semblables 
dans Ie second membre d'une comparaison, sont des expres­
sions abregees qui renferment un superJatif et se rendent 
de Ia maniere sui vante : 

II est aussi habile que qui que ce soit, tam peritus est 
quam qui maxime ou quiim qui peritissimus (c' est a dire, il 
est aussi habile qu' est nabile celui qui est le plus !labile). 

II a autant de brebis que personne, tot ei sunt oves quot 
cui plurimce (c'est a dire, qu'a de brebis celui qui en a le 
plus). 

La pauvrete etait aussi estimee a Lacedemone qu'en 
aucun lieu du monde, paupertas tanti fiebat Lacedemonre, 
quanti ubi plurimi (c'est a dire, qu'elle etait estimee dans l@ 
lieu ou eUe etait le plus estimee). 

L 
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II ctudie plus la grammaire que quoi que ce soil, magis 
studet gram matiere quam cui rei maxime (c'est a dire, qu'il 
n'etudie fa chose qu'il ctudie le plus). 

Il sort plus de vaisseaux de l' Angleterre que de nulle 
part, plures naves ex Anglia sohunt quam unde plurimfE 
(c'est 11 dire, qu'il n'en sort du lieu d'ou il en sort Ie 
plus). 

Il y a moins de fruit cette annee que jamais, pauciores 
sunt hoc anno fructus quiim quum paucissimi (c'est it 
dire, qu'il n'y en a lorsqu'il yen a Ie moins). 

FIN DE LA METHODE. 
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= 
VERSIFICATION. 

La versification est l'art de faire des verso 
Les vers sont des paroles mesurees et cadencees selon 

certaines regles. 
Pour faire des vers latins, il faut savoir les regles de la 

prosodie Iatine et celles de Ia construction du vel's. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LA PROSODIE. 

La prosodie est l'art de prononcer les syllabes de chaque 
mot selon les regles de la quantite et ceUes de I'accent (1). 

ARTICLE PREMIER. 

DE LA QUANTITE. 

La quantite est la me sure des" syUabes de chaque mot. 
Toute syUabe est ou longue, ou breve, ou commune. 

"Les syUabes longues sont ceUes sur lesqueUes on appuie 
plus long-temps en les pronongant; on les marque par cette 
figure (-) virtiites. 

Les syUabes breves sont ceUes sur Iesquelles on appuie 
moins long-temps; on les marque par cette figure C) do­
mrnus, 

Les syllabes communes sont celles qui sont longues ou 
breves a volonte; on les marque par cette figure (-~): Te-

nehrre, patris. Dans la prose" les syUabes communes se 
prononcent comme les breves. 

Regles generales. 
L ToutevoyeUe suivie dans Ie meme mot de deux con­

sonnes ou d'uneconsonne double est longue. J, X, Z sont 
des consonnes doubles: dule/s, ejus, rex, giiza. 

Exilioque domos et dulljia limina linquunt. V. 
Cependant si la premiere con sonne est une consonne 

muette, et que la seconde soit une liquide, la voyelle qui 

precede peut etre commune: tenifbrre (2). 

(\) Vaccent e"'prime relevement ou rab.igsement de la voixdans la pronon­
ciation d'une syll .. be ; au lieu que I" quantite marque Ie plus ou Ie moins de 
temps qn'on met ala prononcer, (l'abbii~ d'Olivet,) 

(2) Les "consonnes liquides sont L, n, les mnettes B, 0, D, P, G, K, P, Q, T, V. 
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Mais pour cela il faut 1° que la voyelle ne soit pas IOIi­

gue de sa natuJe, comme dans mater, matris; 2° que Ie mot 
ne soit pas compose d'une preposition it laquelle appartienne 
1a premiere consonne, comme dans Obruo compose de ob et 
de ruo. 

Ainsi dans patris, a est commun, parce qu'il est bref 
dans pater, et que ce mot n'est pas compose d'une prc·· 
position. 

II. U ne voyeHe breve sui vie d'une consonne a la fin d'un 
mot, devient longue pal' position si Ie mot suivant com­
mence par une consonne. 

O! Mrelibcee, Deus nobis h[BC otia fecit. V: 

III. 'l'onte diphthongue est longue: graius, musae, 
paulo, eUru3, coeli ( 1 ). 

Sic elides musae, paz"tlo majora canamus. V. 

IV. Une syllabe formee de deux autres par contraction 
est toujours longue, cogo qui vient de coago, nil de nihil, 
mi de mihi, ni de nisi. 

La meme chose a lieu, si dans la mesure on restreint 
deux syllabes eu une: dii pour dn, cui pour cui, deindiJ 
pour dfindiJ. 

Dil, prohibete minas, dii talem avertite casum. V. 

V. Toute voyelle suivie d'une voyelle au d'un h dans Ie 
meme mot, est breve: fructui, rei, ahenus. 

On excepte de cette regIe, 11' a dans aer, e dans eheu, 
et dans Ie genitif et Ie datif singulier de 1'1 cinquieme dc­
clinaison, s'il est entre deux i: diei, speciei; 2° /i est long 
dans to us les temps du verbefio oui! n'y a point d'r: (iam, 

fiebam, jterem; 40
-:( est commun dans Ies genitifs en -iys, 

mais il est long dans Ie nom pro pre Maria; 50 i:( est coin­

mun dans 5he; 60 enfln plusieurs noms tires du grec s'ecar­
tent de cette regIe; Amp'kion, ..!Eneas, Troes, herois genitif 
de heros. 

VI. La derniere syllabe de chaque vers est commune. 

Nos patri[B floes et dulcia linquimus arvif V. 

(1) La diphthongue est l'union de deux voyelles daDs une merna 
syllabe. 
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Regles partictdieres: 

DES MOTS COMPOSES. 

1 Les prepositions a, e, de, di, s.e, tra, longues de leur 
nature, Ie sout anssi dans les mots composes, amitto, ell/itto, 
demitto, dlmitfo, seduco, traduco. 

On excepte de cette regIe dtrimo, drsertus, OU df est brei: 
II. Les prepositions lib, lid,' an, ante, circ~tm, in, in­

ter, ob, per, preEter, s~'i,b, super, breves de leur nature, Ie 
I sont aussi dans Itls mots composes, si eIles se t1'ouvent uevant 
nne voye11e, abolere. 

Nec poterit ferrum nec euax abolere vetustas. 
Re, toujours bl·ef dans les mot's composes, est long dans 

rifert, il importe: redolere ;riferre, rappo1'ter. 

DES CREMENS. 

Le crement est un accroissement de syllabe. 
Le crement a lieu dans les noms et aans les adjectifs, 

lqrsq u'il y a plus de syllnbes nux aut1'es cas qu'au nomina­
tif sillgulie1'; ainsi dans virtu tis il y a un crement; il yen 
n deux dans Vil·/1ttibus. 

Le crement a lieu dans les verbes lorsqu'il s'y trou,"" plus 
de syllabes qu'it la seconde personne du singulier du present 
cle l'indicatif aetif vrai ou s'uppose; ainsi dans hortabar il 
y (L un crement; il y en a deux dans llOrtabamur, et trois 
dans hortabamini. 

Dans les noms, les adjectifs et les verbes, ce n'est pas In. 
derlliere syllabe qui s'appelle crement, lorsqu'il y en a un, 
mais c'est la penultieme; s'il y en a deux, ce sont Ies deux 
peunltiemes, ainsi tuest Ie crement dans virtutis; ta, b~l, 

m~', sont Ies trois cri3rQ,ens de hortabamini. 

CREn'lENS DANS LES r'>OMS. 

Dans les noms, il y ales cremens du singnlier et les 
tremens du pluriel. • 

CREMENS DU SINGULIER. 

Ire et lIe DECLINAISONS. 

La premiere declinaison n'a point de crement du singu", 
lier. 

L2 
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Dans la seconde uec1inaison Ie crement du singulier est 
bref, puer, puer':, 1,ir dri, satur satii,r:i. 

On excepte de cette regIe Ies noms propres, 16er Iberi, 
Celtiber Celtiberi. 

IIIe DECLINAISON (A, 0, E, I, U, Y). 

Regle. A crement du singulier cst long dans Ia troisieme 
declinaison: pietos pietalis. 

Si te nulla' movet tantre pietatls imago. V. 
On excepte de celte regIe, 1° les noms neutres en a; 

pocma poematis; 2° les 11umS propres masculins en aZ, ar; 
Annihal Annibalis, Ccesar CCl!saris; 3° les 110ms en as, geni­
tif adis, aris; mas maris, lampas lampadis; 4° les 110ms 
sui vans : anas anatis, baeclwr baceharis, hepar heparis, 
jubar jubiiris, lar laris, nectar neetaris, trabs trabis, enfin 
l'adjectif par paris et ses composes impar imparis, etc, 

CRE~IRNT E. 

Regle. E crement du singulier est bref dans Ia troisieme 
declinaison: seges scgetis. 

Hic segetes, illic veniunt felicius uyre. V.' 

On exceple de cette regIe, 1° les noms en en, genitif enis,' 
siren siren is ; 2° plusieurs noms grecs et hebreux: crater 
crateris, tapes tapelis. Daniel Danielis; 3° quelques noms 
propres peu usites, Ser Seris; 4° les noms sui vans : hceres 
hceredis, lae l 'ples locup letis, lex legis, magnes magnetis, 
merces mel'cedis, guif's quietis, rex regis, vel' veri .. , rerrex 
'l.·errecis. 

Regie. I crement du singulier cst bref dans la tJ'oisieme 
dcclinr.ison: !tomo ltom'tnis. 

03 ltomtni sublime dedit, cczlumquetueri. Oc. 

On excepte de cette )'lcg].', 1° les noms en in qui vien­
nent du grec, delp!tin delphinis; 2° les noms sui,ans: Dis 
Ditis, glis gliris, lis litis, et vires pluriel de 'I:i8; 3° les noms 
de peuples, QlIiris Quil'itis; 4° Ies noms en ix, radix ra­
d'ieis; cependant ealix caHeis, jilix jilreis, nix n~-
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vis, pix prcis, salix sal'icis, formix formtcis, et v'Icis ge­
nitif de vi.-r, qui n'est pas usite, sui vent ,Ia regIe gene­
rale. 

CREMENT o. 

Regle. 0 crement du singulier est long dans la troisieme 
declinaison: dolor, dolOris. 

Infandum,regina,jubes renovare dolorem v: 
On excepte de cette regle, 10 Ies noms neutres en or, 

us, ur: marmor marmoTis, pectus pectoris, ebur eboris; 
2 0 Ies noms propres en or qui viennent du grec et les noms 
de peuples: Hector I£ecforis, ,}facedo 1I1acedonis; 30 les mots 
suivans: arbor arboris, bos bOL,is, compos cornpotis, inops 
inopis, impos impotis, lepus leporis, rnemor memoris, ops 
opis, precox precocis, tripus tripodis. 

CRE:.mNT U, Y. 

Regle. U et Y cremens du singulier sont bl'ef~ dans Ia 
troisieme declinaison: consltl conoulis, martyr martiJris. 

On excepte de cette regIe, 10 lux Iucis, Pollux Polliicis, 
frux friigis j 20 Ies n'oms en us genitif fldis, {dis" iiris: 
palus paliides, salus salutis, jus juris. Cepel1dant il/fercus 
intercutis, peczes ,pecudis, ligur ligures sui vent Ia regIc 
generale. 

lye, Ve DECLINAISONS. 

Les cremens du' singulier de Ia q uatrieme et ue Ia cm­
quieme declinaisons- sui vent Ia regIe generale. 

CREillENS DU PLURIEL. 

II fautd'abord observer quetous-,-Ies crem~nsdu singu­
liergardent au pluriel Ia meme quantite; ainsi tu etunt 
long dans virtiitis, I'est aussi dans 7Jirtiites, ainsi dans 
temporis Ie cr,ement po etant bref, Ie sera aussi dans 
tempora. 

II y a crement du pIurieIlorsqu'un cas du pluriela plus 
de syllabes que llj nominatif pluriel; ahlsi dans virtutibus . ' , 
ti est un crement du pluriel, parcequ'il y a une syllabe de 
plus .que dans virtutes. 

Regle. A, 0, E cremens du pluriel Bont longs, rosiirum, 
bonorum, diel'um .. 

1, U cremens du pluriel sont brefs, regrbus, arlubus. 
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Vidimus undantem ruptisJornaczbus lEtnam. 
Flammarumque globos Iiquefactaque vol rerc saxa. F. 

CREMENS DANS LES VEllBES. -

La quantite du present de l'infinitif, du parfait de l'indi~ 
eatiret du supin se trom'e dans Ie dictionnaire. 

Reg/e. A crement des verbes est long: amabam, amii­

barnus. 
Arebant her))a3 et victum seges regra negabat. V. 
On excepte de cette regIe Ie crement da du verbe diln 

et de ses composes damus, diibamus, circumdiibamlls. 

CRE~IENT E. 

RegIe. E crement des verbes est long: legeb:l'nt. 
Conticuere omnesintentique ora tencbant. V. 

On excepte de cette regIe to us les temps en eram, erlm 

ero: legeram, legerim, legero; 2° les secondes personnes elu 
futur terminees en bef'is, bere: amaberis, docebere; 3" Ie 
premier crement du -pTesent de l'infinitif, du present de 
l'indicatif et de l'imparfait du subjonctif des verbes en ere: 
legere, legeris, legerem, legerer. 

cr:f::\IENT 1. 

RegIe. I crement des vel'bes est bref: vidimus, sllpe­
ravimus, !:en'tmus nous sommes venus. 

Vidimus excidia et captre superarimus urbi. V. 
On excepte de cette regle, 10 Ie premier crement du 

present de l'indicatif,' du present de I'inanitif et de l'im­
paifait du subjonctif des verbes en ire: alldire, alldimus, 
audirem, audirer; venim1ts nous venons-; 2° Ie premier 
crement du vel'be ire, eo.' ibam, 'lbo, imus, 'irem; -3° le 
premier crement des parfaits en ivi et des temps qui en 
sont formes: petiverim, petive1'O, etc.; 40 Ie presf'nt du 
subjonctif des verbes volo, malo, nolo, sum et de leurs 
composes: velimu8, s1tis, possUis. 

CREMENT o. 

Regle. 0 crement des verbes est long: estate. 
Yenturre memorcs jam nunc estOte senect'Y>, 
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CItI)MENT U. 

$egle. U crement des verbes est bref: sumus, no­
lumus. 

NolUmus assiduis allim1!lUl tabescel'ecuris. Ov. 
On excepte de cetta l"~gle la 'p.lmultieme des participes 

en rUB: ventii'rus, peuturus. 

DES PARFAITS. 

RegIe 1. Les parfaits de deux syllabes ont la premiere 
longue: veni~ vidi, vici. 

Venit summa dies et iileluctabile tempus. 

On excepte de cette regIe Ubi, dedi, ftdi, scidi, steli, 
tuli et leurs composes. 

II. Les parfaits qui redoublent leur pre!lli~re syllabe 
ont les deux premieres breves:cec:tni, cec'£di venant de 
cado. 

Tityre, te patuloo cecini sub tegmine fagi. V. 

On excepte de cette regIe cecidi venant de ccedo, et 
pepedi venant de pedo., 

DES SUPINS. 

Regle I. Les supins de deux syllabes et les participes 
qui en sont formes ont la premiere longue, visum, '1Jisus, 
visurus. 

Si minuserrasset, notus ,rp~~iI" esset ffiysses. Ov. 

On e!Xcepte de cette regIe datum, Uum, z:ttum, s1,tum, 
rat urn, rutum, satum, statum, cUum venant de cieo, et 
leurs composes;, mais sta est lorig dans stiiturus et ses 
composes'. 

II. tJ est long dans les suprns en utum de plus de 
deux syllabes et dans les participes qui en sont formes: 
indutum, indiitus, induturus. 

On excepte decette regIe les composes de ruo: obrutum, 
obrutus, obruturus. 

IIi. Dans les verbes dout 1a parfait est en ivi, i est 
long au supin et aux participes qui en sont formes~ qui:esi­
tum, qumsitus, qums'ilurus; moi';;1,tum, mon:ttus, monUurus. 

On excepte de cette regIe les composes d' eo: prwte­
ritum. 
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VOYELLES FINALES. 
A FINAL. 

Regle. A est bref a Ia fin des mots: rosa, corpora. 
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras. V. 
On excepte de cette regIe, 1° l'imperatif des verbes ell 

are: ama; 2° l'ablatif singulier de Ia premiere declinaison 
et Ie vocatif singulier des noms grecs en as genitif ce: 
musii, .iEnea; 3° les adverbes et Ies prepositions interea, __ 
circa, dans IesqueIs a est long, sans y comprenc1re nean­
moins eia, ita, puta, quia; 4° les adjectifs de nombre en 

gint1i~ dans Iesquels -a- est commun: triginta~ 
EFINAL. 

Regle. E est bref a Ia tin des mots: patre, legere. 
Od'erunt peccare mali formidine prenre. 

On excepte de cetteregIe, 10 l'imperatif des verbes en 
ere, eo: dace; 2Q Ies noms de Ia premiere et de Ia cinquieme 
declinaison: musice, die; 30 Ies adverbes venant des adjec­
tifs de Ia seconde declinaison: zndigne, frigide; cependant 
bene, mali, inferne, superne suivent Ia regIe generale; 4° 
les monosyllabes me, te, se, ne de peur que, dans lesql1els e 

est long, ainsi que dansferme, ohi; 5° fer~~ cav-e~ou iI est 
cornmun. 

I FINAL. 

Regle. I est long a Ia fin des mots: virtut'i, amari. 
Fidite virtua, fortuna fugacior undis. Ov. 

On excepte de cette regIe, 1° Ie datif et Ie vocatif des' 
noms de Ia troisierne decIinaison qui viennent du grec; 
Daphni, Daphnidi, et'la conjonctiol1 nis'i dans lesquels i' 

est bref; 2° les mots sui vans, m.ihl~ tibl~ sibl~ quas'i~ ut( ad~ 

verbe, Ou.-( est cornmun. 
o FINAL. 

Regle. 0 estcornmun alafin des mots: vof6~jube6: dili­

gend-o~ 

Sic vola, sicjubeo, sit pro ratione voluntas. Juv, 
On excepte de cette regIe, IDle datif et,l'ablatif singu­

lier, et les adverbes formes d'un ablatif: domino, liono; con­
nuo, subito; 20 do" no, pro, sto et ergo mis pour causa; 
30 cilo, immo, illica, ceda' mis pour die, et l'au verbe modo 
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avec ses composes dans lesquels i5 est bref; 4° certains 
inots grecs clio, echO, dans Iesquels 0 final est long. 

U FINAL. 

Regle. U est toujours: long a la fin des mots: luctu, ris';;'. 
Affiictus vitam ill tenebris luetuque trahebam. 

CONSONNES FINALES. 

B, D, L, R, T. 

Regie. B, D, L, R, T sont brefs a la fin des mots: i5b, td, 
'vel, ter, amat. 

Quidqutd rd est timeo Danaos et dona ferentes. V. 
On excepte de cette regIe, 1° nil, sal, sol et les noms 

hebreux: Daniel; 2° aer, crater, lber, ver, eur,jUr, for, 
lar, nar, par et ses composes. 

C, N. 

Regle. C, N sont longs a la fin des mots, non, quin, 
sic, hie adverbe. 

Sic oeulos, sicille manus, sie ora ferebat. V. 

On exeepte de cette regIe, 1° fife, llic adjectif au e est 
oommUll; 2° nee, donee ou il est bref; 3° les noms en en 
g{mitif inis,jlumen; 4° an, tn, tamen et leurs composes, 
ainsi que n' mis pour ne interro~atif, dans lesquels n final 
est bref: vitlisttn', viden'. 

AS FINAL. 

Regle . .I1s est long a la fin des mots: causiis, atas, 
amas. 

Morborum quogue te causas et signa doeebo. V. 
On excepte de cette regIe, 1 ° les noms en as genitif adis 

qu~ viennent du gree, lampas; 2° l'aceusatif pluriel des 
110ms grees qui suivent la troisieme lleclinaison, heroas. 

ES FINAL. 

RegIe. Es est long a la fin des mots: jlorentes, dies, 
doces, es tu manges. .. 

Ambojlorentes retatibus, Arcades ambo. 
On excepte de cette regIe, 1° es, tu es, penes, Ie nominatif 

et:1e vocatifphlriel des noms qui viennent dn grec: .I1rcades, 
Troes; 2° Ie nominatif singulicr des noms qui unt Ie crement 
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bref, miles; cependant abies, aries, Ceres, paries, pes et seB 

composes sui vent ]a regIe glmerale. 

IS FINAL. 

RegIe. Is est bref a ]a fin des mots: mpUs, doceMs. 
Tantre molts erat Romanam condere gentem. 

On excepte de cette regIe, 10 Ie datif et l'ablatif pluriel; 
rosIs,foris, gratis; 2° les monosyllables qui ont Ie crement 
long: lis, gUs; 3° la seconde personne du singulier du present 
de l'indicatif actif des verbes en ire, io: audis, venis, de plus 
fis, vis et leurs composes; 4° ]a meme personne du subjonctif 
des verbes sum, vola et de leurs composes: possis, nolis. 

OS FINAL 

Regle. Os est 10l'lg a la fin des mots, animus. 
Imperium terris, animas requabit O1ympo. V. 

On excepte de cette regIe compos, imp os, os ossis, et 
quelques noms grecs que l'usage appprendra. 

US, YS FINAL. 

Regle. Us et Ys sont brefs a la fin des mots: unus, vultus, 
capjJs, tiphjJs. 

Unus crat toto naturre vultits in orbe. O. 
On excepte de cette regIe Ie geni-tifsingulier, Ie nominatif, 

l'aecusatif et Ie vocatif pluriel de la quatrieme dec1inaison: 
domfts, fructus; lenominatif singulier des noms clont Ie 
crement est long: salUs, jus, et cle plus tripus, enfin Ie nom 
de notre SauveurJesus. 

ARTICLE SECOND. 

DE L'ACCENT PROSODIQUE. 
Quand on lit des vers, il faut prononcer les syllabes 

10ngues ou breves, comme elles Ie sont dans les vers; mais 
si on lit de la prose, la prononciation cbange un peu. Voici 
les regles qu'il faut suivre : 

Regle I. Tous les monosyllables se prononcent en prose 
<comme des longues: ob, 'ld, ab, ex, ad. 

IL La penultieme cles dissyllables se prono~ce toujours 
longue: Deus, meus. 

lIL Dans les mots de plus de deux syllab!e8,si la penul­
tieme est longue, elle se prononce longue: Romanus, lege­
tur; mais si la penultieme est breve, l'antepenultieme 86 pro­
,npnce toujours comme une longue: Dominus, continuo. 
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1 V. 8i run de ces trois mots, qui! et, ntdubitatif, vi! oli, 
se trouve joint a un mot, comme dans armaquJ, domi­
nave, deusne, alors l'accent se met toujours sur la syllabe 
qui precede que, ne, ve: armaque, deusne, domi­
nave. 

II y a quelques exceptions aces regles: on peut les voir 
dans la M~tkode de Port-Royal. 

CHAPITRE SECOND. 

DE LA CONSTRUCTION DU VERS. 

Dans -Ia construction du vel'S il faut considerer' la struc­
ture materielle du vel'S et sa composition. 

ARTICLE PREMIER. 

DE LA STRUCTURE DU VERSo 

DIFFERENTES ESPECES DE PIEDS. 

Le vel'S se mesure par les pieds. Le pied dans les vcrs 
est un certain nombre de syllabes longues ou breves; nous 
ne parlerons ici que des plus usites. 

Le' Pyrrique est compose de deux breves, dea. 
L'Iambe est compose d'une breve et d'une 

longue, dies. 
Le Trochee est compose d'une.Jongue et d"une 

breve, . arma. 
Le Spondee est compose de deux longues, Zi5nga!. 
Le Dactyle est compose d'une longue et de 

deu]): breves, carmrnt'1. 
L'Anapeste est compose de deux breves et 

d'une longue, 
Le Tribraque est compose de trois breves, 
Le Molosse est compose de trois'longues, ,. 

DU'FERENTES ESPECES DE VERSo 

pUtas. 
legere. 
inajestas. 

Parmi les differentes especes de vcrs, ceux qu'il importe 
Ie plus !;Ie cOl1ualtre sont les vel'S hexametres ct pentame­
tres. 

Les vers hexametres ont six 'piec1s, dont lea quatl'e pre­
M 
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l11iers sont indifferemment dactyles au spondee~; Ie cir;;<~ 
quieme est un dactyle, Ie sixieme un spondee, 

Ode I runt pec I care bO I ni vir I tutls a I mor!:!. 
Le vers pentametre est compose de cinq pieds; les deu:lG 

premiers sont indifferemment dactyles au spondees, Ie 
troisierne un spondee, et les deux derniers sont deux a,nl).­

pestes. 
Tempora I ~r file I rint nil I hIla so I Ius eris. 

On peut encore Ie scander ainsi: 
1'empora lSI fUe I rlnt f nublli\ I s€ilus e I ri8. 

Soander un vers c'est Ie mesurer ou Ie diviser selon lea 
pieds uont iI est eompose. 

Un vers hexametre suivi d'un pentametre forme ce 'lue 

1'011 appelle un distique. 

Donec eris felix, multos numerabis arnicas; 
Tempora si fllerint nubiIa, salus eris. 

f:LIS, 0::; " 

I,,',;l'squ'un mot finit par une voyelle ou un m, et que 1e' 
mot suiyunt commence par nne voyelle ou un h, i1 se fait 
61ision, c 'est a dire que la derniere voyelle ne compte ni ne 
,0 pmnonce pas dans la mesure dn vers: ainsi dans ilium 
elio I'C!, iste homo, illum lwrninem on prononce comme &'ii ~7 

2.vait i.',l'"ti(u<'?, lst'/tOmo, ill'lwminem.< Dans Ie vet's SUl-

y:.nl: "I 
-- l') • 1 ( ._1 - -
11Ju'm \~tian11al~' i, illllm etia<n1 tlevere muricre. 

" , 
0;1 pr)IlC;}Cel'"t ron canc1e. 

I!1'i;tl I am Ian I r'Ill'etl I am fle I vere mil I rlcre. 

Le·s interjections 01 ak! heu! hei! io! proM 'Calt! ne 
fed)) :J',int elision a\('8 1[1, voyelle qui suit, 
t) i r:,t,;r I ~,: hUm! I n ilm dI I vumquere I terna po I test as. 

CESURE. 

La c~sure est In "derniCI'e syl1abe qui reste d'un mot aprcs 
1.1n piee', et quj, sans elision, se joint au mot suiyant pour 
s(;i'vir ii <un aut::e pled. Plus ii y a de ccsures dans un vel'S, 
pbs il est harmonieux. 

Les vers hexametres, les vers pentametres; les vers 
. ialllbiques, les vel'S saphiques· et les vers phaleuces, dont 

"GI;8 parlerons plus bas, doivent avoir une cesure apres 
Ie "ccond pied; us.os ks H:fS Lexam~tres; au dMaut de 
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'00ctte cesure, il en faut une apres Ie premier pied et Ulle 
autre apres Ie troisiemtl. 

Annilrt I et to 1 tiim nll I tii treme I fecit (\ jlylupllm. 

ARRANGEMENT DU VERSo 
~ -~ 

Les pensees et les expressions sont la matiere tiu vel'S; 

la meSllre depend de l'arrangement des syllabes longues ou 
breves, 

La matiere etant c1onnee, il faut cherch6r c1'abord les deux 
demiers pieds du vel'S, et ensuite arranger les autres pieds 
en gardant toujours les regles de 1a quantite, de la cesure et 

de 1'6li-sion; si, par exemple, l'on avait pour matiere d'un 
vel'S hexametre poli intonuere, et cl'eb1''iS <:et.hel' 17?lciit 'igni­
bus, en cherchant les deux derniers pieds orr troUYC 'ignr­
bits I (Ether qui s'ajustent bien pour la fin; combinant 
ensuite les autres pieds, on a Ie vel'S suivant: 
Intonu I ere po I Ii et cre I brIs mldlt I Ignlbus I (Btller,. 

ARTICLE SECOND. 

DE LA COMPOSITION DU VERSo 

SYNONT"]\1ES. 

Le synonyme est un mot qui a Ia meme signification 
qu'un autre, ou une signification presque semLlable. 

Lorsqu'un mot ne peut se preter a la m"esure du vel'S, it 
faut Ie remplacer par un synonym-e dont la quantite soit 
differente, sans negliger neanmoins Ia justesse, la force, ni 

h beaute des expressions; ainsi dans Ia matiere suivante 
oa 1'0n n'a rien a changer pour les demiers pieds. 

Dura tllm pos'itIs jlent m'tt'iara I s<ccula I bellis. 

Si Ii Ia place de dU1"a on se sert elu synonyme asperit, on 

aura d'abord Ie commencement du vel'S, 

Asper::t I tum posi J tis. 

Changeant ensuite .llent mUraTa, dont la mesure et ]" 
nombre des syUabes ne peuvent se 1i1'&ter au vel'S, en 
U!itescent, qui a Ia meme signification, 011 aura Ie yers 
suiV_Ullt: L 

Aspera I tum pOSl I tis mY I tescent:i~ct;}~,1 bellIs. 

On pent quelquefois me~tre Ie singulier pour 1e pluriel 
et Ie pIuriel pour Ie sin3uli€T; par exemple : 
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Fla vitmq u~ de vlrrd'lhus stIIIiib1it Illc'i'bus mel. 
Flavaque I de vIr! I dI stIl I labant I llice Imella. 

On peut aussi changer la construction pourvu que Ie 
sens reste Ie me~e; pal' exemple : 

Lentam saHcem mliltllm stiperat pallens olIva. 
Lenta sa IlIx mnl I tllm pal I lentI I cedit 0 Illvre. 

EPITHETES. 

L'epithete, dont on fait grand ~lsage en poesie, est un 

adjectif qu'on ajoute a un nom dans Ie vel'S et qu'on place. 
ordinairement avant Ie nom. Ri l'epithete est bien ehoisie, 
elle doit etre riche, eIegante, propre a la chose et prise dans 
la nature meme du sujet; Iorsque Ies epithetes sont trop 
multipliees ou qu'eUes n'ajoutent rien au sens et a Ia pensee, 
ce sont des mots inutiles. 

II s'agit, p~r exemple, de representer un vautour; quelle 
est Ia nature du vautour? g'est d'etl'e cruel et farouche, im­
manis; et en parlant de son bec on ne peut mieux Ie peindre 
que par l'epithHe obuncum; ce qui a fait dire a Virgile: 

Rostroque immanis vuhur obul1co. 

QueUe beaute l'epithete agra n'ajoute·t·elle pas au ,ers 
suivant, dans lequel Virgile peint au naturel l'etat des 
campagnes dans un temps de sterilite : 

Arebant herbre et vietum seges agra negabat. 

DES PERIPHRASES. 

Les periphrases sont des circonlocutions ou tours de 
paroles pour exprimer ce qu'on ne veut pas dire en termes 
propres; leur eff'et particulier est de rendre l'expression plus 
riche et plus 110mbreuse; mais eIles ne sauraient contribuer 
ala beaute du vers si eUes sont prosalques et languissantes. 
Au lieu de Stges, qui est Ie mot propre pour exprimer la mois­
son, on dira lata Cereris munera; au lieu de ver, on dira 
dulcia veris tempora; on dira telluri infindere sulcos, au lieu 
de arare; au lieu dejam tempus erot prima quietis, Virgilc 
a dit: 

Tempus eratquo prima quies mortalibus regris 
Iucipit, et dono Divum g"ratissima serpit. 

Rien ne manque a la beaute de ces periphrases. 

ETENDRE LA lIfATIERE DU VERSo 

La construction du vers ne consiste pas ~eulement a 
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changer ou a ajouter des mots, mais encore a etendre, par 
des pen sees capables de l'embellir, la matiere qui est ordi­
llairement seche et denuee d'ornemens; c'est ce qui appar­
tient proprement a !'imagination: pour cela il suffira de 
considerer la nature de la chose, ses causes, ses effets ou les 
circonstances qui l'accompagnent. 

Qu'il s'agisse, par exemple, de representer dans un vers 
Ie bruit du tonnerre, "et qu'on ait pour matiere resonat 
tonitru, on se demande, qu'est·ce que Ie tonnerre? c'est un 
bruit affreux dont Ie ciel meme est ebranle; c'est un bruit 
dont Ie del retentit, '1t qui est accompagne d'eclairs redou­
bles; de 1a les deux yer£ suivans, qui rendent chacun la 
meme idee: 

. Concusso resonant horrenda tonitrua crelo. 
Intonuere poli et crebris mieat ignibus ~rether. 

De meme pour peindl'e les tristes effets d'une moisson 
qui perit, pereunt segetes, voici les deux pensees qui se pl'e­
:>entent naturellement: 10 Ie laboureur yoit perir l'objet de 
ses vreux et de ses esperances; 20 il perd ell un i.nstant Ie 
fruit de ses longs et penibles travaux; pensees rendues 
,Jans les vel'S suivans d'nne maniere aussi yjve que tou­
.:;hante: 

Sterlluntur segetes, et deplorata coloni 
Vota jacent, longique perit labor irritus mmi. 

Mais ce n' es t pas seu lement Ie meri te des pen sees qui rele I' e 
ees vel'S, c'est encorela beautedes expressions.Eneifet, Ia pIllS 
noble pensee ne saurait plaire quand eUe est mal rendue; au 
contraire, la plus commune et la plus simple s'ennoblit pal' 
nne expression heureuse; aussi Ie grand art du poete est de 
bien connaitre la valeur des·termes et l'usage auquel il les 
uestine. Ildoit surtout rechercher les expressions qui 
peignent les objets tels qu'ils sont dans la nature; c'est ce 
que font les vel's" sui vans, par lesquels Virgile peint, etendu 
sur Ie gazon, un berger qui voit de loin 8es bl'ebi" sur une 
colline escarpee : 

Non ego vos posthac viridi projectus in antro 
DumosiL pendere procul de rupe videbo. 

Comme Ie sujet de ces vers est simple et leger, la Bim­
M2 
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plicite et l'elegance caracterisent les expressions; c'est ce 
qui c10it encore regler Ie poete. 

Si Ie sujet est grave et releve, il demande des expres­
·sions fortes et energiques; tel est ce vers d'Ovide qui 
peint Ie debordement des eaux sur les campagnes: 

Expatiata ruunt per apertos flumina campos. 
Les expressions qui donnent de la sensibilite et des 

passions aux choses inanimees, sont d'une grande beaute 
en poesie; c'est ce qu'on peutvoir dans Ie vel's suivant, 
OlL Virgile, parlant de la fecondite des campagnes, s'exprime 
ainsi: 

Non rastros patietur humus, non vinea falcem. 

LICENCES POETIQUES. 

Les licences poetiques Bont de certaines manieres de par­
ler qui s'eIoignent clu Iangage orclinaire et qui donnent au 
vel'S plus d'agrement et de vivacite; ainsi Ia poesie : 

1. Se sert du present de l'infinitif au lieu des gerondifs: 
celer irasci pour celer ad irascendum. 

Et cantare pares et rcspondere parati. 
II. Elle change en terme final Ie terme local ou l'on va: 

It clamor ccelo pour ad ccelum. 
III: Elle supprime les prepositions ou les met apres Ie 

1'egime: Lucis habitamus op'1cis, pour in iucis. Os 'Cul­
tum que Deo similis. Redimitus tempora vittis (sous-entendu 
secundum). lJ1aria omnia circum. 

IV . .EIIe separe des mots que la composition avait unis: 
Quo te cumque vocat, pour quoc16mque. 

V. Elle met Ie comparatif pour Ie superlutif, l'adjectif 
pour l'aclvcl'bc: Pulchrior ante alios. Quo non pulcherri­
mus alter. Vana lumens. 8uo'Ce olens. 

VI. Elle dira, bis duo, tel' b£n£, bis seni, his septem, 
pour quatuQ1', sex, duodecim, quatuorclecim. On doit Hl.­
dessus consulter l'usagc des bons poetes. 

CA.DENCES. 

La cadence en general est un certain choix de mots 
heureux dont Ia mesur.c, Ie nombre et l'arrangement 
flattent agreabIemet,t l'orcilIe; car, comme dit Boileau: 
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Le vers Ie mieux rempli, Ia plus noble pen see 
Ne peut plaire a l'esprit, si l'oreille est blessee. 
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On distingue des cauences particulieres plus marquees, 
suivant les diff'erens sujets que Ie poete veut representer. 

Les cadences graves OU 1'011 emploie les sponcIees et Ies 
grands mots servent it peindre les obje'ts graves et majestu~ 
eux; tel est ce vel'S spondalque, qui exprime si bien Ie cler­
nier soupir du Sauveur: 

Supremamqueauram ponens cliptit expiravit. 

Le vcrs spondaique est un vel'S hexametre dont Ie cin­
quieme pied est un spondee. 

Lescadences 1egereset rapides demanc1entdans de sembla­
b1es sujets des dactyles et des mots d'une prononciation breve 
et Iegere; tel est Ie vel'S suivant, qui peint la course Iegere 
d'un che\'a1: 

Quadriipedante putrem sonltu quatit rmgi:'!la campum. 

L'on a un modele de cad-ence douce dans cet a11tre 
vers ou la douceur et l'arrangement des mots rendent si 
harmonieusement a 1'oreille la douceur du sujet; c'est un 
voyageur que Ie murmure des eaux _ invite au som­
meil: 

Unda leVI somnum suadeb'lt luire SUSilrro. 

Void deux exemples ou Ies cadences dures et rudes sont 
parfaitement assorties aux sujets: 10 Ie bruit desagreable 
d'une scie; 20 Ie Cyc10pe PolypMme, que la Fable represente 
comme un monstre hideux: 

Tum ferrI rIgor atqueargiitre Him'lna serrm. 
Monstrum horrendum, informe, ingens, cui lUmen ademptlim. 

En voici un autre ou un monosyllabe place il. la fin fait 
sentir it l'oreille la chute d'un breuf qu'on assomme: 

'. Sternltiir exunlmlsqtle tremens prociimblt humI bos. 

II est enfin des cadences pesantes, embarrassees, dOI!t on 
se sert avec SllCCes lorsque la nature des choses Ie demande; 
tels sont ces deux vers qti peignent les efforts redoubles des 
Cyclopes pour battre Ie fer: 

Illi inter sese magna vI brachIa tollunt. 
In numerum, versantqi1etenaCI forclpef'errum. 
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SUPPLEMENT 

AUX DIFFERENTES EspiWES DE VERSo 

Remarques sur les Vel's FIexametres. 

I. Le vers hexametre est dur lorsque apres Ie quatrieme 
pied il y a une cesure non elidee. 

Sic altaria donis immensis eUIll ulavit. 

Ainsi ce vel's ne doit pas frnir par deux dissyllabes, I1l 

par un mot de quatre syllabes: 

Semper ut inducar blandos offert mihi vultus. 

II. II doit ordinairement finir par un mot de deux, de 
trois syllabes, ou meme par deux monosyllabes . 

... Tot volvere casus 
Insignem pietate virum, tot adire labores . 

..... . mihi j ussa capescere fas est. 

II doit rarement frnir par un monosyllabe non 6lir.1,; fI~1 

par un mot de plus de trois syllabes. 

Dat latus, insequitur cumulo pneruptus aqure IllUll 

Semiputata tibi frondosa vitis in ulmo est. 
Quarum gure forma pulcherrimaDeiopeiam. 

III. La fin du vel'S ne doit pas rimer ayec la d;:;ure qui 
est apres Ie second pied. 

I nunc, et verbis virtutem illude superbis. 
Vir precor uxori, frater sueeune sorori. 

IV. Si dans Ie 111&me vers il ya plusieurs epitliete:', il 
faut tacher de les separer de leurs nOlliS. 

Ardua yesanis pulsantur culmina ventis. 
Tristesq ue seren us 

Pacato pluvias discussit ab- rethere Titan. 

Remarques sur les Vers Penta'mettes. 

1. Apres Ie second pied, Ie vel'S pentametre doit ~ 1");1' 

une cesure non elidee. 

Non bene coelestes impia dextra colit. 
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Non oculis grata est mater ut ante meis. 
Hunc in:fiamm"at amore et fera bella movet. 

Cette cesure peut etre un monosyllabe: 

Clamarem: meus est; injiceremque manus. 
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II. Ce vel'S c10it ordinairement finir par un c1issyllabe 
ou par deux monosyllabes. On peut aussi quelquefois Ie 
finir par un mot de quatre, de cinq et meme de six syl­
labes: 

Tempora si fuerint nubila solus eris. 
Prremiasi studio consequar ista, sat est. 
Dantur opes nullis nunc nisi divitib1J,s. 
'" Lex "cum forma magna pudicitim. 
Protinus ingentes sunt inimicitim. 

-Le vers aura mauvaise grace s'il finit par un trissyUabe 
ou par un monosyllabe non elide ou qui n'est pas precede 
d'un dissyllabe: 

Delicire populi qui fuerunt domini .. 
Aut facere; hrec a te dictaque factaque sunt 
Et solum constans in levitate sua est. 
Sunt hrec trita quidem, Zo'ile; sed mea sunt. 

III. La~fin du ve~'s ne doit pas rimer avec Ie milieu. 

Sit, precor, officio non gravis ira pia. 
Qurerebant :fiavos per nemus omne favos. 

IV. Rarement on met l'epithete a la fin du vel'S, a moins 
"(lue ce ne soit un des adjectifs melts, tUltS, SUus. 

Sit, precor, officio non gravis ira pia. 
Ingenio nullum majus habere mea. 

V. 011 doit renfermer Ie sens dans Ie c1istiqne. 

Donee eris felix, multos nurnerabis arnicos; 
. Tempora si fuerint nuuila, solus cris. 

Principiis obsta, sero rnedicina paratur, 
Cum mala per.}ongas iuvaluere moras. 

Vel'S Iambiques. 

Les vel'S iambiques sont orc1inairement de quatre Oil 

de six pieds, et meme de llUit, qu~que fort ral'ement: 
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les pieds de nombre pair doivent etre iambes, lea autl'es 
peuvent etre iambes ou spondees. 

Propter I suamim I paten I tHim I se sre I p{\ cre:1 duntJ ne J gligi. 
Rea J tUB i1 Il{\ qui J procul I n{\ go I tIIS. 

Ut prIs I cll, gens I marta I Iiiim. 

Dans Jea odes, ordinairement on met alternativement 
les vel'S iambiques de six et de quatre pieds: 

Beatus ille qui procul negotiis, 
Ut prisca gens mortalium, 

Paterna l'ura bobns exercet snis, 
Solntus omni fcenore. 

Dans les hymnes on peut faire une strophe de quatre 
vers iambiques de six pieds : 

Qui christiano gloriantur nomine 
A.hena frustra vinela captivos tenent ; 
Frustl'U satelles servat insomnis fores; 
Inter catenas mente stant liberrima. 

Oil peut aussi faire une strophe de quatre petits vers 
iambiques: 

Oh! quando lucescet tuus 
Qui npscit occasum dies! 
Oh! quando sancta se dabit 
Qure nescit hostem patria! 

On peut encore faire une strophe de trois vel'S iam­
Liques de huit pieds, en retranchant la premiere syllabe de 
-ehaq ue vel's: 

-Pange, lingua, gloriosi prrelillm certaminis, 
-Et super crucis trophreum dic triumphum nobilem, 
·-Qualiter Redemptor orbis immolatus vicerit. 

Vers Alcai'ques. 

La strophe alcui'que est composee de quatre vel's. 
Le" deux premiers ont quatre pieds et une syllabe 

longue: Ie premier pied est un iambe 'ou un spondee, 
Ie secolld un iambe suivi d'une cesure longue, les deux 
derniers sont deux c1actyles. 

Vldes I lit al I ta I stet niv{\ I candidlim. 
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Le troi:;ieme vel'S ne differe des aeux premiers qu'en ce 
qu'H a deux trochees a la fin, au lieu de deux dactyles. 

Sylvoo I Etbo I ran I teB ge Iluque. 

Le quatrieme vel'S est compose de deux dactyles sui vis de 

deux trochees. 
Flumina I constite I rint it I cilta. 

Les vel'S alcaiques serverit dans les odes. 
Vides ut alta stet nive candidum 
Soracte; nec jam sustineant onus 

Sylvoo laborantes; geluque 
Flumina constiterint ncuto. 

On s'en sert aussi dans les hymnes : 
Ara sub una se vovet hostia 
Triplex: honorem virgineum immolat 

Virgo sacerdos; parva mollis 
Membra puer; seniorque vitam. 

Vers Saphiques et Adoniques. 

Le vel'S saphique est compose de cinq pieds: Ie premier 
e:!'t un trochee, Ie second un spondee, Ie troisiE~me un dac­
tyle; les deux dermers sont des trochees. 

Scanah I oora I tas viti I osa I naves .. 

Le vel'S adonique est compose d'un dactyle suivi d'un 
spondee: 

Odor I euro. 
'1;'rois saphiques sui vis d'un adonique font une strophe. / 

Scandit ooratas vitiosa naves 
Cura, nec turmas equitum relinquit, 
Ocior ventis, et agente nimbos 

Ocior euro. 

Vers Asclepiades,' Gliconiques et PMrecratie1iS. 

Le vel'S asclepiade est compose de quatre pieds et d'une 
syllabe longue: Ie premier est ,un spondee, Ie second un 

dacty)e suivi d'une cesure longue, les deux derniers sont 
deux dactyles: 

Mece I nas !ita I vis I edlte I l'eglbUs. 
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Le vers gliconique est compose d'un spondee suivi de 
deux: dactyles: 

Andax I omnHi, I perpeti. 

Le vel'S pll(~recratien est compose d'un dactyle entre 

deux spondees: 

Multo I non SIne I rIsu. 

Ces trois esp.kes de vel'S peuvent se combiner de diffe­
renies manie.res pour faire une strophe: 

10 Deux asclepiades, un pMrecratien, un gJiconiq ue : 

Sacro quanta loqui discimus otio! 
Dum nullo strepitu, voce sed intima 

Fugos inter agrestes 
Nobis se reserit Deus. 

_00 Trois asclepiades suivis d'un gliconique: 

Altis secum habitans in penetralibus 
Se rex ipse sui contuitu beat; 
Illabensque, sui prodigus, intimis 

Sese mentibus insel'it. 

30 G n gliconique et un asclepiade: 

Audax omnia perpeti. 
Gens humana ruit per vetitum nefas. 

Ve1'S Phaleuces ou Endecassyllabes. 

Le vel'S phaleuce ou endecas5yllabe, ainsi appele parce 
qu'il est compose de onze syllabes, f1 cinq pieds: Ie pre­
mier cst un spondee, Ie second un dactyle, les trois [lUtres 
80nt des trochees. 

Ntmquam I divltl I as De I os 1'0 I gay). 




